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gation de sa province; il est accom- 
pagné de Mme Denis A l'issue du 
voyage de la Survivance, tous les 
deux s'embarqueront pour la France 


tn 


ministre de l'agriculture, qui a salué 
les excursionnistes au nom du gou- 
vernement manitobain. 


M. Belcourt parie 
Le sénateur Belcourt souhaite, à 
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Les voyageurs sont reçus ensuite 


hier soir, après s'être arrêté à diffé- 
a l'hôtel Ce ville. Préseniation de la 


rents endroits de l'Ouest et à Ottawë 
‘l amena le plus fort groupe de Ca- 
nadiens francais qui aient jamais fait 
le voyage Ce la Eurvivance Françai- 
se, soit 315 personnes. £ur ce nom- 
bre, l'Alberta est représenté par 135 
et plus} voyageurs, la Saskatchewan par 129 
he er et le| voyageurs et le Manitoba par 39. 
maire Martin Il la survi- Le directeur du voyage est le Dr 
vance des groupes de et traite | J.-J. Petitclerc, représentant de l'A. 
‘a question de l'ianigration en sæ\C.F. A M. Alshonse Brazea:1, agent 
plaçant au point de vue «ie l'intérêt | général, est en charge du convoi du 
de Québec. Canadien National. 


Le soir, grand banquet à l'hôte! 


Parmi les personrages de marque 


son tour, la bienvenue aux délégués| pce Viger, sous la présidence du|venus de l'Ouest avec la Survivance 


sauve-qui-peut 
des enfants furent jetés par les fené- 
tres dans )cs filets des pompiers, tan- 
dis que C’autres, ceux qui habitaient 
la partie nouvelle, eurent une fuite 
mieux organisée, avec les religieuses. 

On a identifié 36 victimes et 14 en- 
fants manquent à l'appel. 

Outre les victimes, plusieurs en- 
fants ont été blessés dans leur fuite, 
surtout ceux qu'on a lancés dans les 
filets des pompiers, et ces médecins 
empres=és leur ont prodisué les soins 
les plus urgents. 

J1 y à eu des actes héroïcues. Les 
religieuses de l'Lospice, qui appartien- 
nent à la Congrégation @es Servantes 


et leur dit que leurs luttes sont les 
luttes de leurs frères d'Ontario et 
qu'ils pourront toujours compter sur 
keur concours le plus complet. Ceci 
montre que les Canadiens francais 
sont les défenseurs vaturels de la 


lesquels nous remarquons M. l'avocat 
Coutu et M. Joseph Forcier. qui fut 
un des premiers colons d: Ssint-Pie 


de Lotélier en 1952. Confédération et que de l'influence de 


Le Monts |ieur groupe dépend le maintien de 
Comme il était prévu, le Manitobe | in. «i D'ure voix vibrante d'émo- 


me pes un Eros coaingent cette an | tion 1 salue les jutteurs de l'Ouest et 
noter cependant que certaines | ju spécialement es présidents des 
paroisses. comme Saint-Jesn-Haptis-| ,.,, associations nationales du Ma- 
te. Saint-Boniface et Saint-Eustache |. L, et de la Saskatcnewan, MM. 


Lacerte font partie du groupe de no- salue 
avet plaisir la nouvelle organi- 
tre province, avec le R_ P. Piourée. | sation éh l'Alberta et aperçoit l'au- 
OMI. gérant de la “Canadian! 4e dune victoire définitive pour le 
Publishers”. et M Roger Gouket, ins-| ;jomphe de ia cause française dans 
pecteur d'écoles. ï Îles plaines de l'Ouest, triomphe qui 
M_ J.-E Laforce, du Canadien Na-, s4ssurera _d'une manière définitive | 
| tional, de Montréal, est venu à Win- 
|nipeg pour accompagner le train de 
ia Survivance. Le chansonnier Char- 
Petitcierc, d'Edmonton.|les Marchand. de son côté, voyage. pelcourt et dans un vibrant dis- 
de lexécutif de l'Asso- | avec MERE Casten = donnera ours littéralement haché d'applaudi:- | 
ciation Canadienne-Française de l'AI- | des concerts pendant le trajet. sements, remercie à son tour l’Uni-| 
berta et directeur ds l'excursion, re-| Comme les années précééentes, Ur  versité de la magnifique réception ac- 
mercie lhc2 Albert Préfontaine de} bon nombre de Survivants emmènen: | cordée aux visiteurs. Il indique en 
| 
ses D rap succès du avec ee ur er dans la, nême temps le service signalé rendu 
Manitoba nous rendre | province ce Québec. Nous avons re- 4, groupe de la Saskatchewan lors- 
sont pour nous un motif de|marqu, en particulier, M et Mme que les Oblats acceptèrent le contrôle 
Puisque le Manitoba ses Venne, de ar Lorie Le 2. aC- | du Collège de Gravelbourg, qui comp- 
l'Ouest dont nous sommes compagnés ce six ants. M et Mme te 150 élèves et fournira à la race 
Partis depuis trois jours de l'Alberta | Bujold, de Falher, Alberta, qui se ren- | ses chefs de demain. Il célèbre la 
DOUS avons VU DOS FARES grossir e2 | dent avec cinq petits enfants jusqu'en | Survivance dans la jeunesse de l'Uni- 
cours . route et voici que  - Gaspésie: ge  . oO. era de | versité qui, dans les luttes de demain, 
mons vaste contingent Saint-Paul, qui en ont QUa-| saura porter le drapeau de la race à 
réchauffer au foyer de la race et mon-| tre. M et Mme Grisé, de Saint-Denis | travers toutes les provinces, d'uri 
trer là-bas que Dous avons su conser-| Sask, également quatre, Mme A | océan à l'autre. 


| runité morale du pays 
M. Raymond Denis 
1! Raymond Denis répond au séna- 


1 


maire. M. Martin fait remarquer | }'on remarque, outre le Dr J.-J. Petit- | du Coeur-Immaculée de Marie et qui 
qu'ayant à choisir entre un barque: | clerc, MM. Raymond Denis, président sont connues surtout sous le nom de 
offert aux Voyageurs de Commerce | de l'Association Catholique Franco- | "elig'euses du Bon-Pasteur, ont été 
auquel assistaient deux ministres fé-| Canadienne ée la Saskatchewan; | *nirables ce dévouement et Ce cou- 
déraux et le chef de l'opposition fédé- | Henri Lacerte, président de l’Asso- | '#E€- | 

rale et le banquet de la Survivance, 1.| -iution c'Eaucntion du Manitcha: le! À la ‘Rock City Tobacco”, où les 
avait tenu à assister à ce derner | R. l. J.-C. Plourde, O MI. gérant de | enfan!s se réfugièrent tout d'abord, il 
pour bien marquer tout l'inreré: | a Liberté: le R. P. O. Allard, O.M.I. |; eu: Ces scènes inénarrables qui ar: 
qu'il porte aux Franco-Canadiens de | représentant le Patriote de l'Ouest: | rac'ièrent C:8 larmes à tous ceux qui 
l'Ouest Le Dr Petitelérc rêmercia eu | M A. Hervieux, représentant l'Union | Cn furert témoirs. Les pauvres en- 
quelques mots les autorités de la ville | d'Edmonton; M. R. Goulet, de Saint-| fants arrivaient en pleurs dans les 


de Montréal. Boniface, représentant la Liberté; les | 2rus ‘e leurs sauveteurs. On les en- 
M. Trépanier” ita ensuite au: RR. PP. Buyer, Hétu et A. Fortier, | terduit implorer le. secours des reli- 
@ifétentes * tes auionnies - del O0 MA: M.-labbé- Hamelin:- colonisa: | 3ieuves. qui avaient besoin d'un coù- 


Montréal des remerciements pour la|teur de la région de la Rivière la|ta:e téroigue pour les consoler. 
part prise à la réception accordée à Paix, etc., etc. Toutes les awmhulrinces de la ville 
la Survivance. Il déplore la déser Le train spécial du Canadien Na- | furent réquisitionnées pour transpor- 
tion des campagnes e‘ conseille l'émi |:ional se compose de treize‘ wagons te: les enfants blessés à l'hôpHal et 
gration vers l'Ouest canadien. Ma-|2n acier. Les voyageurs ont à leur dans les diverses institutions. 
gnifique réponse de M. Roger Goulei. | lisposition un wagon-restaurant, un | L'Héroïisme de Rose-Anna Goudreault 
dont les sentiments patriotiques font | -azon-ohservatoire-radio et un wa-| M'le Rose-Anna Goudreault, jeune 


vibrer toute l'assistance. Notre dis-| #an-récréation. Tcus ces wagons sont | fille de dix-sept ans, a été asphyxiée | 


tirgué compatriote es! chaleureuse. | lécarés de banderoles et de rubans [à son quatrième voyage dans un dor- 
ment applaudi. | e eui donre au train un air de fête | ioir où elle allait prendre des groupes 
À l'hôtel Le ville | l'ous les voyageurs sont enchantés de | de fillettes dont elle avait la garde 

Les voyageurs retournent prendre | ‘ur voyage et äu service qu'ils reçoi-| Pour ies conduire vers l°s sorties. 
‘e train, enchantés de l'accueil qu'ils | “ent #ur le Canadien National de la | L'une des religieuses de l'institu- 
ont reçu de toutes parts. Nous se-| ‘des représentants de cette tom-| ‘ion a fait un récit émouvant de l'hé- 
rons à Shawiningan Falls demain ma-| Paynie, et particulièrement de MM.lroi“ine de la jeune fille Cetté reli- 
tin. | Prazeau et Jones. gieuse était au second étage de l'aile 
Sur le train du Pacifique Canadien | Voir en deuxième page ln liste des | °" fou lorsqu'elle rencontra Mile Gou- 
Cent vingt-cinq délégués se trou-| voyageurs sur le Canadien National. | reault qui travaillait à sauver les 


enfants pendant qu'il en était temps 
La Session Provinciale 


encore. 
“Une couple de minutes après que 
la supérieure eut donné l'alarme, ra- 


ver ici notre langue et nos traditions | Trudeau, de Legal et Mme Marti, 


Le Dr Petitcierc termine par Un cor- | neau, de Peace River, qui en ont deu 


Au nom ée cette dernière, M Sin-| l'Association d'Educaiion du Manito- 
clair se dit très heureux de voir une | ba, a reçu de M_ Cyrille Delage, surin- 
si importante délégation dans l'éta-| tendant du département de l'Instruc- 
blissement Il regrette seulement | tion publique, un télégrarmme invitant 
que les visiteurs ne soient pas veaus|les représentants des sociétés d'édu- 
un ou deux jours plus tôt. pour admi-| cation des trois provinces à un déjeu- 
rer la maguifique exposition de vian-' ner mercredi, à Québec. 

sortes vient de se 
des de toutes qui A Ottawa 


l 
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terminer. Les abattoirs Harris sont 
Ottawa, 19 déc. —— Les 430 délé- 


gués de la Survivance Française sont 
arrivés à Ottawa après un voyage des 
.| plus agréables Ils ont été reçus '# 

la gare par Mgr Charbonneau, admi- 
nistrateur de l'archidiocèse d'Ottawa 
Le sénateur Belcourt et de nombreux 
personnages distingués étaient pré- 
11 y a eu réception à l Univer- 
sité d'Ottawa par le recteur, le R P 
Robert, OMI. Discours magistral de 
bienvenue par le P. Georges Simard 
qui félicite les Survivants d'être ve- 
aus en aussi grand n’anbre saluer 
leurs frères d'Ontario et de Québec 
L'orateur établit la similarité entre La 
Mite soutenue par les Canadiens fran- 
cé} de l'Ontario et ceux de l'Ouest et 
d augure la même victoire pour ces 


qui se terminait le 26 novembre, ils 
ont abattu 4.537 bêtes à cornes C'est 


piet. Celui de la Rivière la Paix es’ | bar l'Université d'Ottawa dans le do- 
aussi bien représenté DL l'abbé Ha-|maine de l'éducation et fait ressortir 
melin, missionnaire colonissteur de | que sous son toit hospitalier les deux 
qui fait partie de l'excur- | races reçoivent une éducation compléè- 
annonce avec une ferté | 1 sans qu'aucune ait à subir l’ascen- 


que depuis ke mois de Cant de l'autre Il termine en sou- 
. 57 
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des Canadiens fran- | tous les délégués. 
AL l'abbé Ha-| M l'abbé Hamelin répond et dit ce 
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cette partie de | dans l'Ouest pour assurer leur survi- 
grands avants-|vance, affirmer leur détermination de 
communiquer avec lui continuer la lutte Il adresse des re- 
au bureuu des mission- | merciements aux Oblais pour ce qu'ils 
cobomisatcurs 355 rue Craig | ont fait pour les Franco-Canadiens de 
Montréai mue 


nil 


| 


L 
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La Survivance s'arrête chaque an- 
| née à Ottawa, dit M. Denis, non pas 
| seulement pour visiter la capitale, 
| mais tout spécialement pour saluer 
| l& lutte, la victoire de compagnons 
| d'armes. L'orateur salue la mémoi- | 
| re du vaillant sénate Landry et 
rend hommage aux Survivagts, plus 
spécialement au Sénateur Belcourt et, 
à Samuel Genest, dont k:s noms se- 
ront enregistrés par l'his oire et pas- 
seront à la postérité. 

Chez le Délégué Apostolique 

Durant la réception de l'Université, 
une délégation composée de MM, Pe- 
‘itclerc. C rutu, Roger Goulet, M. l'ab- 
bé Hamelin, les RR. PP. Allard et 
Plourde, OM, alla présenter. les 
hommages de la Survivance à Son 
Excellence le Délégué Apostolique 
Celui-ci bénit tous les voyageurs dans 
la personne de leurs délégués et leur 
souhaita un heureux voyage. 


A Montréal 
Montréal, 19 déc. Les membres 
de la Eurvivance sont arrivés à Mont- 
réal aujourd'hui dans !’après-midi. Ii 
y a eu réception à la cathédrale. M 
l'abbé Lepage a présenté les Sur- 
vivants à Mgr Deschamps. Réponse 
par le curé de’ la cathédrale qui a sou- 
haité à tous, au nom des autorités 
religieuses de Montréal, la plus cor- 
diale bienvenue et les a félicités d'être 
les témoins vivants de la foi ances- 
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| trône a été adoptée à l'unanimité. 


Le bill des liquears demeure devant le comité des amende- 
ments aux lois qui va l’étudier durant les vacances — 
La réponse au discours du trône adoptée à l'unanimité 


I1 faut en faire son deuil: le bill, 


Noël! Vendredi dernier, la Chambre | 
qui n'avait plus rien à faire après la | 
conclusion du débat sur l'adresse, a 
décidé tout simplement de s'ajourner | 
jusqu'au 16 janvier. Dans l'inter- 
valle, les vingt-buit députés qui font 
partie du comité des amendements | 
aux lois vont s’atteler à l'étude du| 
projet du gouvernement et l'on espère | 


que la pes sera bien avancée 
quand À slature se réunira de | 
nouveau. | 


L'adresse en réponse au discours Cu | 


En deuxième lecture 
Avant de subir sa deuxième lecture | 
et d'être transmis au comité des! 
amendements, le bill des liqueurs a 
subi encore quelques assauts. 
W.-Sanford Evans (Winnpeg) a dé- | 
Claré qu'il violait le principe du eon- 
‘rôle gouvernemental et qu'il ne sui- 
vait pas les directions du plébiscite. 
Le député de Winnipeg a insisté prin- | 
cipalement sur les résultais désas 
treux qu'eni crait son magtion et | 
a critiqué pouvoirs trop étendus | 
accordés à. la Commission des li-| 


| “lubb, 


vratique, a reçu l'approbation de M. 


| des liqueurs ne sera pas adopté avant | Benrett, chef conservateur fédéral, 


ce qui devrait rassurer l'opposition 
conservatrice du Manitoba. 

La deuxième lecture a été adoptée 
par 32 voix contre 15. Les députés 
ministériels ont voté en bloc; les ou- 
vriers et trois libéraux se sont joints 
à eux. Voici le détail du vote: 

Pour: MM. Bachynsky, Beresford, 
Berry, Bracken, Breakey, Cleghorn. 
Curran, Edmison, Farmer, 
Garson, Griffiths, Hoey, Hryhorczuk, 
Ingaldson, Ivens, McKay, McKenzie, 
Major, Montgomery, Mooney, Morton, 


AJOURNEMENT JUSQU'AU 16 JANVIER 52:22 rrrieune, se vu Me Gen 


| Muirhead, Munn, McCarthy, McClea- 
| -y, McLeod, Poole, Pratt, Préfontaine, 


Queen, Wostenholme. 

- Contre: Bernier, Côtter, Evans. 
Ferguson, Loughlin, Lusignan, Mc- 
Gavin, McLenaghan, Newton, Rob- 
son, Rogers, Rutledge, Taylor, Tobias 

Ont pairé: W.-H. Spinks et W.-C. 
McKinnell. 

M. Norris n'a pas pit part au scru- 
‘in L'ex-chef libéra), le lendemain, a 
prévenu je procureur général que le 
bill des liqueurs ne progresserait pas 
rapidement devant le comité des 
amendements aux lois s'il ne modi- 


troisième étage avec un groupe de six 
ou sept fillettes. Elle portait deux 
des plus jeunes. Je les pris et-me 
hftai de les conduire vers l'escalier 
de sauvetage à l'arrière, Lorsque je 
revins pour voir si tous les enfants 
avaient évacué mon dortoir; je ren- 
contrai encore Mile Goudregult avec 
un autre groupe. 

“Comme la première fois, je pris 
les enfants mais je constatai qu'on 
ne pouvait plus atteindre l'escalier de 
sauvetage. Je dus jeter les enfants 
par une fenêtre et les pompiers en 
bas les reçurent dans un filet. 

Vers une mort certaine 

“Continuant à travailler avec Mlle 

| Goudreault, je retournai pour la ren- 

contrer encore qui portait des enfants 
À demi asphyxiés par la fumée. Elle 
était très malade elle-même et je lui 
dis qu'elle marcherait vers une mort 
certaine si elle tentait de retourner 
encore au troisième étage parce que 
les flammes nous environnaient de 
toutes parts et je me dirigeai en toute 
hâte vers une fenêtre proche d'où je 
sautai sur la neige.“ 

La religieuse ne revit pas Mile Gou- 
| éreautt. Comme elle se dirigeait vers 
la fenêtre, elle l'entendit qui montait 
les marches pour se porter au secours 
des enfants, au troirième étage. 
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et du gouvernement provincial ont 
été faites aux trente-six victimes de 
la tragédie et tous les corps ont été 
déposés dans la même tombe, au ci- 
metière Saint-Charles. Le (maire 
Simard et tous les membres du con- 
seil de ville suivaient les cercueits. 
Le gouverneur général, le lieutenant- 
gouverneur et le gouvernement fédé- 
ral étaient aussi représentés. Des 
milliers de personnes affligées - ont 
pris part au cortège funèbre. 
Autre institution incendiée 

Un autre incendie a détruit ven- 

dredi soir l'édifice constituant l'Aca- 


Il. n'y « eu aucun mort, heureuse- 
ment. Deux garçons se seraient légè- 
rement blessés èn sautant par la fe- 
nêtre de l'édifice en flammes. Leur 
chute fut amortie par un banc de 

neige. ‘ 

| Cet incendie a mis toute la ville de 
| Québec en alerte., 

| L'Académie Saint-Louis est située 
au centre du quartier fashionable de 
| Qu:bec, à quelques pas du parlement 
|et des résidences de familles en yue, 
dont les enfants fréquentent l'institu- 
l'on. 

11 # avait 149 garçons dans le dor- 

toir du collège au moment de l'incen- 
die, Seul l'héroisme des religieuses a 
prévenu la répétition d'une autre tra- 
gédie. Deux religieuses ont été trans- 
portées à l'hôpital pour brûlures. El- 
les étaient restées en arrière pour 
s'assurer que tout le monde était sain 
et sauf. 

L'origine de l'incendie, comme celle 
du sinistre de l'hospice Saint-Char- 
les, reste mystérieuse. La police dit 
avoir été informée que deux hommes 
ont été vus sortant de la cour de l'ins- 
titution quelques instants avant l'in- 
cendie. 

Les scènes d’héroisme dont on fut 
témoin lors de j’récatombe de mer- 
credi, se sont répétés, vendredi soir. 
Les religieuses se multiplièrent pour 
sauver les enfants confiés à leur 
‘garde. 

#20 2 —— | 


Mgr de Chicoutimi se retire 


Chicoutimi, P. Q. — 8. G. Mgr Mi- 
chel-Thomas Labrecque, évêque de 
Chicoutimi, dont la santé était chan- 
celante depuis quelque temps, vient 
d'être autorisé par le Saint-Siège à 
abandonner ses fonctions, suivant un 
câblogramme reçu ici. Il devient 
évêque titulaire d’Helenopolis. Mgr 
Lapointe administrera le diocèse jus- 
qu'à la nomination de son successeuf. 

—— 2050 — 


Décorés par le Souverain 
Pontife 
Montréal — M. H.-H, Melanson, gé- 
rant général du des voyageurs 
des chemins de fer nationaux, vient 
d'être fait commandeur de l'Ordre de 


! Saint-Grégoire le Grand par le Sou- 
\ verain Pontife, à la demande du car- 


A. Macnamara, du bureau d'emploi, | dinai Mundelein, archevêque de Chi- 


ont fait une enquête sur les condi-|éago, en reconnaissance des services 


quarts ‘dr section | haitant la plus cordiale bienvenue à | 


activement d'en-|que les Franco-Canadiens ont fall! 


trale et de la langue française dans 
es plaines de l'Ouest. 
Sir Lomer Gouin 

A l'Université, tous les gouver- 
peurs étaient là en grande tenue pour 
recevoir la Survivance. avons 
remarqué spécialement le fbrésident, 
sir Lomer Gouin, le , Mgr 
Pietté, le vice-recteur, le’ chanoine 
Chartier, le secrétaire général, M. 
Edouard Montpetit, et M. Victor Mo- 
rin. Ce dernier présente la Survi- 
vazce à l'Université; Mgr Piette:dit 


queurs. Plusieurs autres orateur-|ñajt pas son attitude. Si M. Major 
ont pris part au débat avant le vote. | n'est disposé qu'à faire des change- 
les uns dans un esprit de neutralité ments insignifiants à sa première ré- 
veillante, les autres en opposition | daction et compte sur sa majorité 
jrs avec le gouvernement. pour forcer le passage de la mesure, 
Le procurepr général a défendu | a-t-il dit, il serait inutil: d'envoyer le 
chaleureusement s0n bill, disant que | bill au comité en comptant que l'op- 
les pouvoirs Connés à la Commission | position laissera faire. M. Norris 
ne sont pa; plus considérables que |s'est déclaré surpris de voir le procu- 
ceux conférés aux commissions simi- | reur général rejeter la volonté du peu- 
laires dans les autres provinces où} ple et légiférer contrairement aux ré- 
fonctionne le système de contrôle Eaÿ ponses du plébiscite. 
liqueurs. , Le système de l'Alberta, | Les conditions du travail à Winnipeg 


quelques mots pour demander au pré- par exemple, qui passe pour és Mine Edith Rogers, libérale, tx 


l 


tions Cu travail dans la ville et sur ce | qu'il a rend18 à l'Eglise lors du ré- 


qui se passe au bureau d'immigration, 
à la suite de plaintes portées par iles 
travaillistes à la législature. 

Mme Rogers a soumis s0n rapport. 
Elle a recomrnandé au gouvernement 
tédéra! de prendr: les mesures néces- 
saires pour aider les immigrants pau- 
vres et de s'occuper des conditions 
alarmantes des sans-travail en ville, 
Les gouvernement fédéral et provin- 


cial devraient reconsicérer leur poli-{ gué apostolique 8. Æ. 
tique en matière de secours aux sans-|Cassulo, après un diner 


travail. 


cent Congrès eucharistique interna- 
tional de Chicago. 

M. Ermile-J. Hébert, premier assis- 
tant au service des voyageurs du Pa- 
cifique Canadien a été créé chevalier 
du même Ordre, en reconnaissancé 
de services rendus au Congrès eucha- 
ristique de Montréal en 1910. 

MM. Melanson et Hébert ont reçu 
leurs décorations des mains du délé. 
Mgr Andrea 

intime à l'ar- 
chevéché, à 
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| etre cuverte, et comme telle. ne de- 
nance pas une réponse personnelle 
‘Elle n'a pas éé écrit” pour attire: 
dne réponse personnelle non plus. 
ôhime cela est évident par le ton de 
‘a litre et par le fait qu'elle a été 
|oubiièe par les journeux avant que 
fe l'aie reçue. 


horde de bandits et de traîtres assas | Henry Thor-hos de l'invitation 


fieëse dans la république du Mexi-|ia: le coktel L'RGR 
que tion que celui-ci £ reçue du ‘même 
Pourtant, M le premier ministre | 5 _ 
le but de cette lettre n'est pas de A 
{nie des saires sur la ! jui é’zit faite, sir Henry Thorcton a 
ha fi u'a eue sir Henry TI | fait cornaître son désir de visiter le 
de À i ie | Mexique et son intention de le faire, 
| | pourvu que le gouvernement ne mit 
Je vous écris en ma qualité de Cana- 
| aucun ctstacle sur sa route 
dien pour vous demander pourquoi 
avez sak F1 ur du CG ï, Le Ecvvernement 2 alors aéonté 
: lenvers sir Henry. dens les circuzs- 
et forcé ma tèrre natale à entrer dans | 
la période la plus la | “ances, l'attitude qu'il aurait prise en- 
K = "PE vers n'importe quel autre président 
indécente et la plus indéfendsble de — 
toute son histoire” En vous A Las de fer comadien. 
: sv -S'il a eu jamais un mntif qui 
cette question, je ne transgresse au- | y do 
cun pri ce vérité ni de oi. | Tétermina l'attitude du gouvernement 
. — : our | n tant qu'il s'agissait des relations 
. a. _| du Canada: et du Mexique, ce fut un 
I] y à aussi un autre point impor-| M rs aus 
tant sur lequei je désire attirer votre | . L es R ? 
attention, M le prertier ministre. Les |; sr 7 
catholiques constituent près de 4 + C … 
pour cent de la population du Cana . : 
és ls à éette : | ui cui. aprarermmert a animé le co- 
É 2. |lonel Lindbergh à entreprendre sa 
propriétairés des chemins de fer Da | 
« | visite et qui manifestait l'esprit de 
tionaux, à titre égal avec les autre: | ch 
cfioyens. Ile paient le salaire = =: onne entente ex‘re les E‘ats-Unis et 
: "|. e Mexique 
Henry Thornton et du sroune C'ingé L ñ : : 
Bieurs qui l'ont accompagré au Mex. | he de _—. cui 
que. randeur Mgr Fallon pour avoir pu 
“Vorilez-vous nous dire. M le pre =. _ lettre = > Less temps où le 
mier ministre, et jai parfaitement | bic rourrs mieux juger par lai 
droft de vous poser cet'e qu2s°07 rome les mérites de ce parahéiene 
duelle secrète icfluence vous a Douss Rs de RQ pit 
à affront=r les catholiques Cu Canada ae u . : | 
en détouruant une partie de leurs Déc dé : 
taxes pour aider le gouvernement ke . . : 1m 
plus infâme à existe aujourd'ru e ne os L-Modine ne 
dans le monde” Le plus grand per- consul mexicain à Toronto. a fait la 
sonnage du mbonce., cel qui possède | PRE A RE : 
les meilleures sources d'informations | 


précises. Sa Sainteté le Pape Pie X! | : | 
a récemment décrit la situation Pi a Lx mr ne pes sup 
Mexique dans les termes suivants je les préjugés Les suis nes 
“On n'a fi js connu éars l'his- d'informations qu'il a vaturellement 
toire une persécution serrblable a | sont ns noise ré 
celle-là, même Can: les premiers siè- | en us = ent à phudeurs mile miles 
cles de l'Eglise. Sous Néron, Cal |: Mexique. l 
gula et Domitien, il n'y eut pas c: | De plus, FRyles emtholique — 
persécution | curd’hui est la même que celle qui a 
privée 
bes ou les cimetières 
que 


de nos jwurs, rien ce 


qui ont souvent été punis de mort et|F°u%. Car le mexi- 


toutours d'amendes, de prison æt “| nm smure 5 sa | les rer 


trages meurtriers "| Égions, mais les privièges injustifs- 
| bles que l'Eglise catholique a eus pen- 
trées latines d'Amérique. 


Ce peu; le 
fesseurs et de martyrs ne peut trou- 
ver une âme pour répondre à son cri 
demandant de le sauver de la ruine : : 
et de sauver per le fait mème toutes “Je ous certain qu Sie Hey 
les nations civilisées et toute la Mir en tous les Ces hono- 
humaine de l'infarie d'une persécu- rables qui ont visé 2e Mexique ent 


come étant Têre der Pire religieuse dans ce pays. 
u progrès ” 


.‘er. plutôt que de lui enseigner les 
Principes purs ce la religion Le gou- 
(eernement mexicain fait des efforts 


4 


ruts assuré que si l'évêque de Lon- 


e:ser le gouvernement canadien, 
rouvernement aurait droit de résister 
le la même manière que le Mexique. 
vis-à-vis les catholiques fanatiques de 
mop pays 

“Nous ne voulons pas descendre au 
bas niveau du langage de l'évêque de 
London, et dire des paroles injurieu- 
ses J'apprécie «a dignité comme re- 
présentant de la nation mexicaine, et 


een 


“La jiettre de Mgr Fallon est une 


il s'agit de relations entre hommes ou 


| ‘Nous ne sommes pes surpris des | 
7bjections de l'évêque catholique, qui, 


{ stérielles, mais elle n'a pas réussi ! 


=! ses amis avaient l'idée de ren _$eul — Ne commettez pas 


re 
7 3.0. BRUNET | 
. Cs … Émhehghenart MONUMENTS FUNERAIRES 4 
peu an et tous les pr . " “+ 
_Æawcir permis à mie Pl QUE RC EE NS ia se 
—‘pélallent des chemié de fer datf> | Mcñt- par comme une inuite gratuite à t6es LA +: - : 
baux, de visiter le Mexique pour cntbotiques romains du Cansda S ; 
étuéer le problbus des chemies de telles déclarations avaient été fai- ne 
de: tes par un représentant canadien à | ASSURANCES ' 
Mexico an sujet des croyances de - . 
Due 20 ttes, PRE ARS qi trois millions de ses citoyens, Jf an’ 5 
les membres dy goSvermerent nexi Là Agence Counsell-Hacphee : 
cain de voleurs et de deurtriers Voi } Lônétin, Ont. 14 décembre 1927 mpeg ee ; 
"923 Quito de entité EEE; | ne Ar Degree con sur D anuiae sl mt 1, i 
Au très honorable Machentie Fins. Ortavra — 1 Mschenrie King à fait | ge (On raurait asus sv lil 
Premier ministre du Canale, a décmration suivante en réponse à! cest ce que nous devrions faire &e Téléphones 27 263—27 364 
Ottawa, On. 's lettre de Mgr Fallen, évêque de} homme, si nous tencns à respecte: Fashion Craft. Wininpeg. Men. 
M le premier ministre, à ‘| Londors- les croyances de trois millions de C 


| La persécution éont nes cs 
{maires sont en ce mom 


|mes au Mexique a é 


: 
| 4amnée pat Sa Sa le Pape Pie savens 

[XI et par tpdie = hiérarchie de: Heures de consultations - 

| Ztats-Unis €t Eu Carads UhAIZLMam—1hAGR pm 
| “Celles et s00 gouvernement font pa . TéL28 173 10% Edifice Medical Arts 
Le poz seulement aux cathol La Fa 


Ce merveilleux remède 


les | face: Mme P. 
pilules Dodd — est en vente To 


; Dr J-J. TRUDEL 

pes pee Pipes . Îans toutes les pharmacies où|Dsk: A Picard Mm> À Picard | es hopitaux de Parts et de Now-Yors 
“En ma qualité de Canadien, de su-| The Dodd's icine Co., To-}Saint-Rustache- H Desr-erais, Mae | CE Sn 
alrenc mhstehnretbenpeé Le 7 76 À ‘ i Desmarais, Mike C. Desmarais E | Do à de 106 


in. LA SURVIVANE = PPT EME 
ee ge DR N.-A LAURENDEAU 


CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 


« 
Heures de bureau: 1 A3 pm. 721€ 
BAR. où sur rendez-vous H 


&accper | M J-H Coutu, M G. Piché.|-inb ces bommes d'affaires Hbéral- 


M F_ Ross, M et Mme L. Correbourg | € navire de l'Etat, tei qu'il est con- 
De Sedley, Sask : M et Mme J.-M ! duit dans le moment Je prévois 


i 
| Béchard, 
DU PRIX DAVD — 
| MBe C. Hébert, M ÆE Leraque, Me Mon RE Bennet. Dr RITCHIE 
Pas de prix de littérature —|°t Mme -Montpetit, Mme Chamber- DESTISTE , 
land, M A Pocbon, M J-B Cbar-: 1D4%. ave. Proventher. Saist-Sonttee 
Les ouvrages sur les ques ou M ; puars M P. Létournean | naines 
tions économiques sont à y À Garreau M A. Cassavant, M | Le soir. eur rerdez-vous 
l'honneur -t Mme A_ Brisson, Mme A. Trudeau | Be haut de ln pharmerte Mcfiger 
mo jet famille. | 
Québec — Le jury du prix David, De Marcellin, Sask: M et Mme O.| Î} DrJ UR 
chargé d'étudier les volumes fran! Hourgeault, M Trottier, Mme L. Re-| luraset avé conte mous à 
cais et anglais qui lui étaient sowcnis | naud et fils, Mme ©. Desjardins et} } réal e: membre de Collège des 
s'est réuni une dernière fois à Mont-| enfant l siens dentistes &» la province de Queber 
réal et a rendu sa décision Cette an- | De Chauvin: À e: Mme A Côté, 70, Ed Great West Permenett Less 
|mée. les conditions du concours x + Leblanc M J_ Laforest. M E Téléphone 27 24 
n'étaient pes tout à fait les mêmes )j,,cuche M_ T. Côté, M E Favcher, | 2, AUE MA!s wissIrRe 
que dans le passé. Les années pré-| ne À Faucher, M R Faucher, M Fes à 
cédentes, il s'agissait surtout d'une}. Mme E Courchesnes, M_ Courches- ie 
jéntrietion d'ement où pe enéei-| ous 7 Ii zobout Mb ua - _ Dr P-E LAFLECHE | 
tant Cette année, les vohumes ont AL W. Legault, Val Marie, Sask_: Mile raideur È CHIRTAGIES-DENTISTE i 
- s " | 
été classés en deux catégories: (2)| Laure Legault, Val Marie, Sask; M chmssera !a Dradus a LUmiversite de Montres 
un prix de $1750 pour les Ouvrages|H Lerochelle, Gravelbourg. Sask : _— Berne. 904 Méssee Doré. Winnipes 
de littérature en français et un autre» P_ Larochelle, Gravelbourg. Sask_: De à RS : 
| prix du mére montant pour les ou-|1g g DMethot Gravelbourg: M et Pour la L seulement 
vrages de science historique, morale. | ge A Demers, Gravelbourg: M et toux 


| économique et politique. (b) un Prx | Mme O. Nadeau, Palmer, Sask : 
| 4e 5600 pour chacune de ces mêmes | À Maisonneuve, Lebret, Sask: Mie 
|catésories pour les ouvrages en 25-|p Maisonneuve, Lebret. Sask : M et 
slais | Mme Venne (six enfants). Villou 


Une dei 


| DC, PR TD 
1 Le jury n'était pas teou d'attribuer | punch. M_ D. Paradis, Willow Bunch CHIROPRATICIENS 
lun prix C'était le mérite des ouvra-| y et Mme G. Bellemare, Willow se 


M F. Fradette, Radville Téléphone 8D 655 
2'a été attribué cetie année Deux au-|2g y Beaulieu Radville: M Z A} Suite 1. Banque Consdienne du 
lteurs se sont partagé également les| ja. Radville: M Ls Labelle, Rad reg 


Ce sont: M l'abbé Ivanhoe Caron. : 
| avec un ouvrage qui a pour titre “La 
| Colonisation de la Province de Qué- 
| bec dans les Cantons de l'Est de 1791 
| à 1815”, et M Henry Laureys, direc- 
[teur de l'Ecole des Hautes Etudes 
| Commerciales, avec un ouvrage inti- 
| tulé: “La conquête des marchés exté- 


De Saint-Paul des Métis: M G_ La 
rue, M et Mme Hyvon et famille. 
M H Fraser, M Létourneau, MIk 
Létourneau, M H Dumaine, M E 
Droket, M et Mme O. Tessier et fa 


LIGNE CUNARD 


La plus ancienne ligne de bateaux du Canada 

C'est le moment de commencer vos prépa- 
raitis pour faire venir vos familles et vos 
«mis au Canada. cs pour le voyage au foyer. 

Ecrivez à la Compagnie des bateaux Cu 
des informatras 

Les furmatés du gravernenmeat vous se 
rom1 indiquées et ious les arrasgenents 
trust faits gratls 

Les billets peuvent être 2-hetés ici ou tes 
peners nécessaires peuvent être envoyés en 
Essopge pour ceux qu sent leurs propres 
bets 

5 vous désirez envoreT de l'argedt à vo 
famil'es, le service de remise de !a figner 
‘Cunard leur fera des pasez:tats rapides 
ustouxs de La tagme unmrd dans 1o00s Les pays dEsrope 


Lis aideront vos families -1 vos amis de louf+s Les manières possiaies 
Les Dalenut VON directement au Csnads. déçarts fréquents pas de re- 


CUNARDO LINE 
WINNIPEC 


PE 


i 
a LE ad 
CT. Comphrti. MA, — 1-% Londrs. B2 
Le 
DUBUC, CAMPBELL 
pu & LAKDRY 
ATUCATS ET NOTAIRES 


de Dutes re Boy 
At, Es Somerset les 21 52 


les conditions du concours et 
se trouvait dans Fr 


De Lamoureux: M et Mme A La | 
moureux, M Godard, M Alp Goéarg 
M S Godard M A Alain M E Nor 


270 MAIN ST, 
M EC. Lañgiois, M E-A 


De Lafond: M E Gouin ‘ 
7 De Saint-Vincezt: M J Gratton = pa JOSEPH BERNIER 
ÆL'asthme ne se guérit ps M L Girard | rte: 1 AVOCAT ET-NOTAIRE 
er-] De Falher: D Largiois O_ Gervais “+ SOULEVARD DULLARD 
reur gra pont cime pur Jos Crazeau, A Achez, B Visé lrégani En West Permanent 
passe tout se ndant cette! famille, E Desrosiérs. A n WINNIPEG 
attente la maladie s'enracine|Archand, M Terries. M et . A: DESJARDINS ns POSE | se 
| plus sûrement et les aftaques|Servant et famille. Mme T . 
1se multiplient, de plus en plus] De Donnells- J_ Pariseau. . sptomophing À se. quite <. cé COLIN-D. LEAR 
| fortes. remède du Dr J-D{rissu Mie ER Cèté P. œsssstante d-pièmes DS CD in die 
ns Par quE si 
et vous épargnera des heures!Lapalme Avocat de la Basque Hors 4 Cansém 
de souffrance terrible. De Brosseau: M et Mne 28 en “Congés Monked Attermer 


. PE TEUT TR 
L { -# 


_— 


le. da 
comme ‘on 
d'ordinaire par une 
d'amateurs, et il n'oubliera pas de 
tôt cette belle interprétation du 
mier acte des “Romanesques”. + 
Æ. M le professeur Osborne, président 
de l'Alliance, Française, « fort 
caractérisé en quelques mots la 
: nière-dé Rostand. Illuis assigné 
venir, il avait décidé de} Il approcha, oubliant sa co- parenté avec Victor Hugo pour ls 
: détromper à propos de la |lère ate; il ouvrit le messa- passion, la farce et la vigueur, 
‘ lègende. "-|@æe, ages par la in, en- | grâce-et 
— ls sont core bien inexperte son en- ‘auteur de “Cyrano’” 
ant are s À gp Ponte fant, où les fautes d’orthogra- ser à ces énormes ronrteaux-pilons 
Pour croire à de pareilles fa_|Phe voisinaient avec quelques qui peuvent écraser n'importe quelle 
d'aises: François a 7 il esti Pâlés de taille magistrale. masse de métal, mais peuvent auasi 
cela Sen Dir Et il lui: ne | être manoeuvrés assez délicatement 
ar resteront encore, si | - Monsieur le peti Jésu { 


tu l'exiges, dans leur ifusion. | 


n ‘1 pour l'ainé, Gnissons-en! 
1 avait dit cela sur un ton 


Mon chère peti Jésu, 


| Pour priér sur 6 ln beauté 


un travail soigné, comme il nous y a 
accoutumé, sur ce document si impor- 
tant Venez au congrès pour l'en- 


Dans les “Romanesques”, 
a donné libre cours à sa et 
du commencement à la fin, ce n'est 


i n° : : ré, Tai été sage cetle ané et:je! Avant de continuer -2 püolication | tendre. que réparties spirituelles et légères, 
: Ou Se frcttait pas de ré-L on nine je voudrai avoir ; n|régulière de cette chronique attendue GREGORIUS. |sentiments frris et délicats Qualités 
essayé une observation timide, |<bCvale mécanic comme celui |depuis quelque ternps paz nombre de ————. me — emoegtimeelles qu ne sent pas faites 


: : it répondu que j'é rmarquai au crayon-bleu | prêtres, religieux, religieuses et laïcs, 

mais il avait F J fau EL re (eue nous devons reconnaîrre bautement le 

: sis , =  Rivolic). Mai maman nia,dilzèle de Sa Grandeur Mgr l'Archevé- 

— Brisons-là. Voici que Noël} qu'il falai fèse un snquerifitse que pour le chaht et la musique sa- 
approche. Si tu neveux pas 

taire Pro 7 |pour papa. Aussi ne me d@n-|crés. Elle l'a manifesté d'une ma- | 

: = rhphd ARÇOIS, JE me Char-| 56 bas mon chevale mécanik.|nière vivante en plusieurs occasions. ii 

8e 1f dire per ue |mäi faite que papa vous aime] Sa Grandeur a évidemment à coeur 

aut dire qu'Alphonse De-|e5mme mamen et qu'il vienne |que nous obéissions le plus tôt aux 


_ ae de : Er à messe avec nous. Je vous|ordres très graves donnés par le|. Vaste société nationale quil dres nuances. Viaiment, cet . 
d | ue Cort-lembrase de tout coeur mon|Saint-Siège sur ce point les catholiques|Pour maîtriser notre langue est 
tiéfne, souffrait beaucoup de cher peti Jésu. C’est pourquoi Sa Grandeur a don- gr t le Hiq plus bel hommage qu'on puisse lui 
EE par | Francoiïi Desennc. né ses encouragements non équivo- po pays rendre. 
sentunen ua] 


bien rare et qui devenait unx | 
habileté, elle ne lui parlait ja-| 


mais de religion. | 

Mais elle pratiquait avec une | 
régularité admirable: mieux | 
encore, elle était très picuse. 
Elle savait que la meilleure! 


. Î 
force persuasive est celle. de! 


l'exemple. Elle ne sermonnait 
donc pas son mari, mais elle! 
comptait que la grâce le lou-| 
cherait un jour, par le seul! 
exemple de sa vie, par sa pa- 
tience à toute épreuve, par la 
douceur qui accompagnait tou- 
tes ses actions et faisait d'elle 
une épouse el une mére accom- 


plie. | 


Les mères voudraient que! 
leurs enfants restent toujours! 
petits, et Margucrite Desenne | 
avait longtemps repouss l'heu- | 
re où il faudrait désillusionner | 
son François. Il lui en coûtait | 
tant d’assombrir son beau ré- 
ve! fus 

Et l'on était arrivé à la veil- 
le de Noël sans qu'elle lui ait 
parlé encore. Elle laissa ses | 
trois enfants, comme de cou-! 
tume, mettre leurs soulicrs de-| 

_n 1e | 
vant la cheminée dé leu: cham- | 
bre: de leur chambre, oui, car! 
il y avait du feu au salon, ct| 
tout le monde sait que le petit | 
Jésus ne descend pas dans ces! 
cheminéesNlà, parce que les an- 
gs qui laccompagnent tou- 
jours pourraient brüler lur| 
longues ailes blanches. 

— Je ne mettrai rien dans le 
soulier de François, se dit-elle. 
et j'en serai quitte pour le con- | 
soler demain 

Et sur cette résolution, clic 
se coucha sans attendre son! 
mari qui n'était pas rentré en- 
core. 

‘Car ce soir, Alphonse Desen- 
ne était parti reveillonner en 
joyeuse compagnie. Il initait 
en cela bien des gens qui ne 
croient ni à Dieu ni à diabt'e.! 
qui trouvent les fêtes de l'Egli- 
se de pures inventions de bon- 
ne femme, maïs qui ne goutent 
pas moins trés volontiers les ré- 
Jouissances profanes dont ces 
fètes sont la seule excuse. 

Que signifie Le réveillon de 
Noël pour qui n'a pas couunu 
nié à la messe de minuit? La 
Mardi-Gras a-i-il ua sens si 
l'on n'entre pas le lendemain 
dans les austerités du Caréme: 

Alphonse Desenuüe s'occupail 
fort peu de tout cela: il ne 
voyait pas si loin et tout con- 
tent de souper avec ses amis, il 
n'avait aucun remords d'aban- 
donner sa femme durant cette 
veillée sainte. 

Elle se consolera avec ses 
patenôtres, pensait-1i… 
L2 


| 
| 


H rentra tard dans la nuit, 
très tard. “Tout était calme 
dans l'appartement. Les en: 
fants reposaient comme de pe- 
tits anges ct ce sommeil de l'iu- 
nocence eût impressionné l'âme 
du plus insensible. 

En passant sur la pointe des 
picds par leur chambre, à 


1 


de déduction des tout petits; 


| qu’il n'avait jamais remarquée, 
|parce que ses veux à lui, 


jautre lumière, pouvaient com- 
| prendre que les douleurs muet- 


Îles plus cruelle 
. 


Si vou voulé fère que papalques à tous ceux qui ont exercé leur 
aille à la messe et me donné|zèle à faire connaitre le chant gré- 
mon chevale mécanik quant|gorien et à l'implanter dans les pa- 
mème c'é comme vou voulé. roisses. Sa Grandeur a voulu assister 

Francoi. à la réunion préliminaire du 30 dé- 

En lisant ces lignes, le pére |°tmbre 1926 et a donné son approbe. 
demeura un instant rêveur: et}497 aux décisions qui y furent prises. 
il vit tout à coup sur la feuille | Parmi ces décisions il y avait la pré- 
qu'il tenait toujours, une petite dun congrès. Monseigneur 
tache ronde, puis une autre,|® 2ussi approuvé l'idée d'une chroni- 
et il s'essuva les veux, car|1e Erégorienne pour faire connaître 
c’étaient des larmes. Le au clergé et aux fidèles de ce diocèse 

Il admira cette foi enfanti-| = Ryan PEN ONE ne ant 
ne, mais si puissante, puisque|°! 2 Musique sacrée, et surtout le 
ces lignes avaient suffi à le fai-| Motu Proprio” de Pie X qui en est 
re pleurer, et il admira l'esprit 


Le clergé et les fidèles du diocèse 
sa femme, dans un voyage aux! °° doivent d'acquiescer au désir ma- 
Pyrénées, avait conduit Fran- 
cois à Lourdes. et l'enfant avait 
trouvé cela si beau, que - 
comme une chose toute natu- 
relle, il y avait placé le ciel. 
Et sans vouloir s'offenser de 
ce que François, après avoir 
sacrifié son cheval mécanique . 
ajoutait à sa lettre le timide | Le Pr 
post-scriphum ner mnt quel! l'ignorance Ep . l'empé- 
assaut avait dû subir son petit| font dote Gion eu jui 
cocur d'enfant, il rentra dans lui ad sr les un nn 
la chambre commune, et se Je-|.De minis né ide de 
Le au Ti du lit, il pleura |. s'insinuent facilement et se 
onguement. es : : 
: maint 4 rec naciE, 
I pleurait devant sa Fe Nine 
si charmante, qui semblait gar-| teisées di LE ” Nj pe nur: 
der, malgré ses yeux fermés. | 1e diet Rd uns 
un air de tristesse indéfinie | % r farle ici du clergé — quaiques 
personnalités animées du zèle le plus 
ren louable, qui ne se pardonnerzient pas 
. | | d'av ité bstac! 
verts depuis un moment à une, D un 
avec la meilleure volonté du monde, 
- mL 4 rais aux 1 
tes sont parfois les plus vraies. | 2! <  . “ARE PRE 


| grégorienne 

Ÿ ‘= tes. La préoccupation de la liturgic 
Marguerite s'était réveillée.|et éu chant grégorien n'est pas loin 

et voyant son mari à genoux |3e représenter pour eux ce qu'un ad- 

auprès d'elle, en sanglots, elle | versaire ée Dom Cuéranger appelait 

de Lie ? jadis un ‘grave enfantillage”. 


un document officiel 


| conforme; que veut-on de plus? 
‘ doçument n’amollira pas les têt2s du- 


mais qu'il remarquait ce soir 


Mais qu'y a-til, Alphonse, | “Des cantiques populaires bons ou 
cs-lu malade "7 | Mauvais, -_ mauvais surtout — pour- 
Ah' laisse-moi pleurer.!vu qu'ils soient entrainants, c'est-à- 


mon amie, dit-il Laisse-moi 
pleurer: ces larmes sont répa-! 
ratrices.… 


dire rytiimés en polka, barcaroke ou 
ras redcublé, c'est ce qui leur parait 
le plus arostolique, le plus apte à 


Des représentants des catholiques 
polonais, qui ont ‘cru une convention, 
la semaine dernière, 2 l'église du 
Saint-Esprit de Winnipeg. 01: décidé 
la fondation d'une vaste société nz..:0- 
nale. Des prêtres polonais étaient 
venus de tous les centres polonais les 


Le thème de 12 pièce est connu. La 
scène se passe en 1715. Deux vieux 
amis qui habitent côte à côte ont dé- 
cidé de marier, ensemble leurs en- 

Pour mieux assurer le succès 
%e leur projet, ils feignent d'être di- 
va." par une haine terrible et cons- 


plus importants du Canada pour as-|{:. Le e 


sister à cette convention et à peu près| 3. 


toutes ls provinces du pays étaient 
rcprésentées. L'assemblée se tenait 
sous le patronage de S. G. Mgr Sin- 
rntt, archevêque de Winnipeg, et ‘de 
S. G. Mgr Béliveau, archevêque de 
Saint-Boniface; elle était présidée 
par Mgr Hallonoksky, de Montréal. 
Divers problèmes intéressant les 


nifeste de leur Pasteur, sans attendre | Polonais du Canada ont été discutés 
Les ordres du |à fond et l'on en est venu à la déci- 
Pape sont clairs, le “Motu Proprio”|i02 de former une grande société 
est un document officiel, le désir ma- | fédérale qui grouperait tous les catho- 
nifeste de l'Ordinaire que l'en s'y| liques polonais, dans le but de les dé- 
Un | fendre contre les influences pernicieu- 


ses à leurs intérêts spirituels. Ce 
n'est pas le bolchevisme qui constitue 
le grand danger pour les Polonais, 
très peu d’entre eux se laissant pren- 
dre à cette doctrine. 

La question de l'immigration et de 
la colonisation a aussi été discutée 
sous toutes ses faces. Tous les délé- 


gués présents ont promis de coopéter | 


avec les deux compagnies de chemin 
de fer pour s'occuper des immigrants 
polonais à leur arrivée au pays et les 
aider à s'établir sur des fermes. M 
l'abbé Ponder, curé de Melville, Sask., 
homme très actif et de grande expé- 
rience, a été placé à La tête de l'orga- 
nisation et sa nomination a été ac- 
cueïllie avec beaucoup d'enthousias- 
me. 

La ‘“Gazeta Katolicka”, publiée par 
la ‘Canadian Publishers”, de Winni- 
peg, le seul jourual catholique polo- 
nais au Canada, a été choisi À l'una- 
pimité comme l'organe officiel de l'as- 
sociation nouvellement formée. 
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M. Philippe Paradis est 


nommé sénateur 
Ottawa — M. Philippe Paradis 


vous secre du jeune homme et de 
la jeune fille qui y Hsent ‘‘Roméo et 
Juliette” et entrent tout à fait dans 
le rôle des personnages de Shake- 
speare. Les parents retiennent les 
services d’un spadassin qui organise 
un enlèvement en règle. Percinet se 
trouve là à point pour ferrailler avec 
honneur. Les ravisseurs et leur chef 
restent sur le carreau. Les deux pè- 
res se réconcilient et Sylvette épouse 
son sauveur. 

Mlle M. Glassco (Sylvette) et Mile 

K. MaeMahon (Percinet) ont été dé- 
licieuses de grâce et de distinction 
Elles disent les vers français avec un 
art véritable et Icpr diction est excel- 
lente. 
. M M. Shepperd (Straforel) a fait 
un chef de spadassins idéal; sa tirade 
sur les divers modes d'enlèvement a 
obtenu un légitime succès. Le pro- 
fesseur R.-F. Jones, de l'Université 
(Pasquinot) s’est montré paternel et 
“un peu serré”, tout à fait naturel. 

Si je laisse pour la fin M. A.-C. de 
la Lande (Bergamin), c'est que mon 
intention est de louer chez lui moins 
l'acteur, dont tous connaissent le ta- 
‘ent remarquable, que le professeur 
qui a eu le grand mérite de former 
de tels élèves. Ceux qui assistaient à 
la représentation ont ‘pu juger du tra- 
vail acharné que représenté la prépa- 
ration d'une séance de ce\ genre. Il 
nous semble que si le p: connais- 
| sait mieux cet effort désintéressé pour 
| propager notre langue dans les mi- 
|lieux anglais, ii ne pourrrit se sous- 
traire au devoir de l'encourager. 
Nous avons le regret de le dire, nos 
| comnpatriotes n'étaient pas aussi nom- 
| breux qu'ils auraient dû l'être. C'est 
| devant une assistance en grande ma- 

jorité anglaise qu'ont joué les artis- 


conseiller légisiatif de la province de | tes du Cercle Molière 


Québec, organisateur libérai en chef 


Mais que t'est-il arrivé? 
Z Fcoute-moi. Marguerite 
C'est aujourd'hui Noël; je l’ac- 
compagnerai à la grand’mes- 
se; nous félcrons ensembie la 
Nativité 


Margucrite, déja radicuse, 1 
voulait pas croire à ce bon- 


heur… Elle allait répondre. 

No, lui dit-il, éceute-moi. 
Tu es une sainte: j'aurais dû. 
par le seul exemple de ta vic 
croire; mais j'avais les veux 
fermés, et la lettre de notre pe- 
tit François, que j'avais déca- 
chetée pour m'en moquer. vient 
de me les ouvrir... 

Tu ne l'as pas lue peut-être; 
mais elle est de ton inspiration : 
Lis-la. Tu comprendras pour- 
quoi je suis si éma… Notre pe- 
tit François, avec ses sepl uns, 
nonire une genérosilé que ma 
Hcheté ne saurait connaitre. 

Ta religion est belle, Margue- 


ile, qui inspire à des enfants: 


des choses aussi belles, et qu'ils 
croient toutes simples. 


| 


convertir, c! par conséquen! le plu: 
beau” (Dom Chauvin) x 

Le clergé de Saint-Boniface doit 
savoir que le Pape Pie X voulait que | 


dans cette province, vient d’être nom- 
mé au sénat. II succède au sénateur 
Montplaisir, des Trois-Rivières. 


oo 


son peurie pridt sur de la beauté” | sénat, ont deux pour la provine de 
et cette beauté (cit être ‘la beauté | Québec, par suite Ge la mort des sé- 
de la vierge pudique et nôn les appa- | nateurs L-O, David et Gustave Boyer. 
rences de la fille de théâtre, pouaréæ. | On dit que MAL P-R. Du Tremblay, 


: fardée, cécolletée et court vêtue (mé-|]:up des dipecteur ce la “Presse”, et 


| que que Cars le moùvement, l'inspira- | 


me avec art) ni de la maladroite| Magérie Martin, actuellement maire 
paysanne qui veut faire ‘a demoiselle | de Iontréal, sont candidats À cer 
2rec des manières aflectées'. Pour | 4eux sièges... Par ailleurs on entenc 
lui, comme pour ie Pape, ‘le modèle | ,-entignner les noms de sir Lomer 
suprême de tout chant ecclésiastique. | Gouin et de M Jules-Edouard Pré- 


Un quatuor composé de MM. Ki- 
Cchard Seaborn, George Cormack, Ro- 
bert Crowe et Henri Benaist, 2 joué 
pendant l'acte Ce Rostand de !a ru- 


Il reste cinq autres vacances au|sique arrangée d'un vieille chanson 


du XVIlle siècle par M. Marius Le- 
noist. Le mére quatuor a exécuté 
avec goût: Petite. Sérénade. (Mozart). 
Louré (Bach) et Moment musical 
(Schubert). 

Mme E -T. Etsell 2 fort gragieuse- 
men’... incæprété quelques vieilles 
chansons de Francez “Eergèo 1lé- 
gère”, ‘Jeunes fillet‘es, profitez du 
‘emps”, et ‘Chan‘ons les amowes de 


c'est le chant grégorien que les études | vost, ce. dexmmier député fédéral de|Jeanne”. A la fm ce la soirée glle a 


récentes ont si heureusement rétabli | Terrebogne. 

en son intégrité et sa pureté” ‘“Tou- À D ——— — 
Le composition musicale eccilésiasti- | 
que est d'autant plus sainte et liturgi- 


102 e: ke goût, elle se rapproche da | aura lieu le 2 février à la salle Saint- 
rantage de ce souverain modèle ”| Sulpice. M. l'abbé Lionel Grouix don- 

| nera laç@onférence traditiopnelle sur 
Proscrivons Lous les captiques et| cos péspousabilités littéraires 

hanis à l'allure sacéadée, militariste,. | 


(Motu Propric 
rari nantes!) Les 


“Minuit, Çhrétièns”.! arfhées. 
L: 


- | eillaise”. 

MONTREAL - La distribution des | 
prix ,du coeours d’‘“action intellec-| “anadiennes et bretonnes; “La feuille 
tuelle” organisée par l'A C. J. C. | érable” (Larrieu), “Æpvoyum® d'l'2- 


aussi tnartialercent enlevé la “Mar- 
M. Norbert. Jutras, a. fait 
applaudir cuciques honges chansons 


vant, nos gens” 4 Mafchand),;“L'an- 
cica” (Botrel), “Alouette”. Progpan- 
me choisi et varié, comme l'on, voit. 
N'oublions pes de. mentionner le 
metteur en scène, M. Arthur Boytai, 


| PARIS — La France traverse ac- | jont la collaboration fut, comme tou- 
d'Her-| tuellement l'un des froids les plus ri-| jours, vivernent appréciée. 

uern, les canticues et motets de|goureux qu'elle ait connus depuis des | 
Tu n'instruiras, n'est-ce pass, | vrbilstie, le 


Le dfrecteur du Cercle Molière pré- 


[eerta des fleurs à Mme Glassco, qui 


se asaraarar PR RL RS 
© — << ———————————— ————— 


CRTC ve, Lg vtt ) 
"rent j 1 To. 


quelque temps comme neutralisant 
dans une proportion notable les déplo- 
rables effets de l'excde. 


Or, le ‘“‘Star” de Toronto, annonce | ; 


que M. Forke se propose de se dis- 
penser des services de ces missionnai- 
res colonisateurs, de cesser d'em- 


ployer des prêtres catholiques en rap-|. 


port avec l'immigration. 

Si les renseignements du “Star” de 
Toronto sont exacts — et comment 
pourraient-ils ne pas l'être puisqu'il 
s’agit de déclarations attribuées au 
ministre de l'Immigration lui-même 
— nous en devons conclure que les 
onze ou douze missionnaires colonisa- 
teurs, qui, depuis plus de vingt ans 
ont accompli un admirable travail par 
pur dévouement et pour une rémuné- 
ration dérisoire, seront remerciés de 
leurs services et que le gouvernement 
fédéral ne s'occupera plus rapatrie- 
ment, mais se reposera entièrement 
sur les provinces. Sa contribution 
financière sera d'aill:urs nulle en réa- 
lité, puisque, congédtant ces pré- 
tres catholiques, il va épargner, sur 
leur traitement et leurs frais de @é- 
placement, une somme approximati- 
vement égale aux $50,C00 promis à | 
Québee. | 

Après la conférence in'erprovin-, 
ciale d'Ottawa, on avait l'impression | 
que le gouvernement fédéral avait été | 
converti à l'idée que, dans l'intérêt na- | 
tional, il vaut mieux chercher à rapa- | 
trier les Ca émigrés aux | 
Etats-Unis que de chercher des immi- | 
grants diffeiles à assirhiler dans les | 
diverses contrées européennes. Nous | 
voyons au contraire que M. Forke va 
se désintéresser complètement du ra- 
patriement. | 


| 


La presse de parti et l’autre, 
L'Action Catholique (Tkomas Pou- | 
lin): 
Un journal bridé nuit, plus qu'il, 
v, 
n'aide. Qui trop applaudit prête au 
ridicule, et c'est avouer chez un chef 
l'absence de plusieurs éléments de, 
grandeur que d'oblger, à coups de 
dollars, des journaux à les lui prêter, 
sans raisons suffisantes, en retour. 
Le Dr Manion ne voudrait certainc- 
ment pas de cette presse, même si on 
la lui offrait gratuitermcnt. Il a trop 
l'expérience des hommes et de l'opi- 
nion publique pour donner dans pa- 
reille erreur! 

La presse de parti, ainsi construite, 
nous a beaucoup nui dans le pas 
Elle tend aujourd'hui à disparaitre. 
Celle qui reste méritera sous peu les 
honneurs des musées. A la généra- 
tion qui pousse elle apparaitra com- 
me un instrument tellement arritré 
qu'on n'en voudra plus. 

Un parti politique, ayant sa raison 
d'être, c'oit, il nous semble, avoir ces 
organes pour s'imposer à l'attentioc 
de l'opinion publique. (Ce sont les 
fournaux, en somme, qui, modèlent 
cette opinion, et à leur guise Pour- 
quoi, dans ce cas, le narti politique 
ne ccmmencerait-il pas par se gagner 
les sympathies de la presse, de la vé- 
ritable presse, que composent ces 
journaux qui sont assez intelligents 
pour garder. leur lberté de pensée, 
qui ne sont pas à vendre pour des 
dollars, et qui ne cèdent qu'à la pres- 
sion des grands principes éprouvés 
par le temps? d 

Au lieu de rechercher à ressusciter 
uve presse de parti, pourquoi ne se 
met-on pas du parti de La presse? 

Ajoutons ici que la presse la pits 


avait mis sa maison à la disposition | 
des artistes pour les répétitions et 
qui est toujours prête à mettre son 
influence au service des idées fran- 
Çaises 


FANTASIO. 


| © , ne "unes destinées ego se. dot À # as 
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voyons-nous pas les 
intentionnés, Canadiens français dans 
l'âme, pairiotes sincères attachés à 
leur nationalité, mettre leurs fils, dès 
le début de leurs études, dans une 
$cole complètement anglaise pour y 
faire trois, quatre années d'étude et 
méme leur cours entier ? 

C'est admis.et reconnu, nous l'avons 
dit cent fois et nous le répétons leh- 


Toutefois, la science de l'anglais 
peut et doit s'’äcquérir sans préjudice 
pour la langue matermelle. La néces- 
sité de l'anglais n'est pas telle qu'elle 
doive rejiter au second plan la forma- 
tion de notre earactère national et 
compromettre, par une éducation non 
appropriée à notre tempérament eth- 


| nique la pureté de notre race. 


Or, placer un enfant dans une at- 
mosphère absolument anglaise, lui 
faire faire des études classiques ou 
commerciales exclusivement en ar- 
glais, le mettre sous une direction an- 
glaise, dans un milieu anglais, encer- 
clé de relations anglaises, et cela dix 
mois sur douze, pendant cinq, six ans 
et plus, c'est sacrifier la formation du 
caractère et de l'ame nationale de ce 
jeune homme ,c'est l’exposer à perdre 
l'amour et la fierié de sa race, c'est 
l'habitue: à se faire Anglais dans ses 
.-dées, ses goûts et se: opinions, £vant 
d'en avoir fait tout d'abord un Ca- 
nadien français ferme et renseigné, 
capable dc résister aux influences 
d'une racc étrangère. 


Les cantiques 


La question le cantioues est tou- 
jours d'actualité: À l'approche de 
Noël, elle l'est plus que jamais. Les 
vieux Noëls ont un parfum d'archais- 
me, une saveur incomparable décu- 
plés -par- cs souvenirs d'enfance et 
l'ettrait irrésistible de la fête. On ne 
peut se défendre d'une profonde émo- 
tion en entendant tretentir les vieux 
airs “Ca bergers”, “Dans cette éta- 
ble”, “Il est né le divin enfant”, “Les 
Anges ans n0s campagnes”, et d'au- 
tres anciens. 

Les ‘“’Noëls” de Lambillotte n'ont 
plus déjà la naïveté voulue; ils ver- 
sent dans la mièvrerie. D’autres plus 
pompeux étalent une grandiloquence 
qui contraste péniblement avec le c2- 
ractère de la fête toute de plicité 
et d'humilfté Parrai les c à 
date récente, l'Abbé Gravier enla de 
ou'il faut siycaer et que l'on trouve 
dans le }inpy-l Vandandaigue (1) 
“C'est votre malire” et “Jésus En- 
fant”. Ce dernier est en queïque 50-- 
te une médi aux pieds de le crè- 
che; il est émouvant par sa méicéic 
d'un sentiment intense bien que coz- 
tenu, et son refra'= d'un bel élan p'e:2 
d'atendon. Un troisize, “Gloire au 
Sejgncur Sauveur de j'univers”, -12.- 
gré s0n refraïhi quelque peu tar=-ur, 
doit étre cité pour la beaz‘£ de sch 
sl d'ise ncble facture 

} :3IUZETTE 
. (L'Actica Catholique } 


(1) En vente au Secréta-t2t des 
Oeuvres, 105, rue Sainie-Anpe- Qué- 
bec. 
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ROME — &.G Mgr Rouleau, qui 
a été créé cardinal lundi dernier, a 
été reçu pa: le Souverain Pontife. 


huis 


la peut sauver plus sûrement que des traditions aussi 


méurrait. 

qui alors étendant les mains 

d'un geste large “au nom du bon Dieu”. 

sors d'un reflet de la gloire divine, Ce n'est 

l'hèmene, mals le mandataire du Très-Haut qui semble 

ses pieds. Seène pleine de grandeur que ls 

fixé éans son tableau fameux: “La bénédiction 

l'An”. Le | 

Tantôt les enfants viennent à tour de rôle demander sa bénédiction à 

papa. Qui ne se rappelle les contestations passionnées pour “attraper” la 

première bénédiction! Qui ne se revoit, en remuant les souvenirs de son 

enfance, par un matin froid, alors que les arbres au dehors craquent et que 

la neige griche, venant frileusement au-devant de son papa et lui deman- 

dant d'un air recueil: “Véulez-vous me donner votre bénédiction, s'il vous 

plait?” Alors ce père, mettaht de côté sa pipe traditionnelle, l'air comme 

inspiré, a levé les yeux au ciel et, traçant sur nôtre front incliné le signe 

de la croix, murmura dans un sangiot: “Que le bon Dieu te bénisse comme 
be te bénis, mon cher enfant”. 

Oh! la sainte coutume, qui laisse dans l'âme des souvenirs éternels! En 

© jour, le père apparaît non plus diminué par les misères humaines, mais 


désobéissances et les manques de res- 


CANADIEN. 


Cloches tintez 


Cloches tintez: voici Noël, 

Qu'à nos voix les âmes s'éveillent. 

Cloches tintez vers l'Eternel, 

Appelez les coeurs qui sommeillent. 

Cloches tintez: c'est la Noël. 

Cloches tintez: Noël! Noël! 
a 


VACANCES 


Déjà le collégien 

Songe au ‘’chez-nous” lointain. 

Sans que rien le rebute, 

I1 compte heures, minutes, 
Déjà. 


Déjà le collégien 

Cherche l'heure du train 

Et le coût du passage, 

IH en est tout en nage 
Déjà... 


Déjà le collégien 

S'excite pour un rien, 

Déjà les pieds lui dansent, 

Méme sans qu'il y pense. 
Déjà... 


Déjà le collégien. 

Baciés ses examens, 

Vous sort une cravate, 

De celles qui éclatent. 
Déjà... 


Déjà le collégien 

Monte, fier. oh combien’ 

(Tout avant qu'il décampe ) 

Sous les feux de la rampe: 
Déjà. 


Déjà, à collégien. 

Déjà tu tends la main 

A ton maitre, mi triste 

Sans que cela t'attriste, 
Déjà 


Déjà, à vollégien. 

C'est ton dernier matin, 

Et quitter la chapelle 

Te mouille la prunelle, 
Déjà 


Déjà mon collégien, 

Regarde, c'est ton train. 

Et ta locomotive 

Attend que tu arrives; 
Déjà 


Déjà, mon collégien. 

Ton village s'en viént. 

Vois, cette fine aiguille. 

C'est ton clocher qui brille 
Déja 


Déjà mon collégien. 

Ce toit, mas c'est le tien’ 

Déjà voici ta mère 

Dont les deux bras te serrent 
Déjà 


Enfin. moh collégien. 
A plus tard le latin, 
Le grec, toute l'engeance' 
Et Vivent les vacances! 
Enfin''' 
MEMOR 


ss 


Les cpaditions défavorables 
de l'estomac et des intestins 
sont souvent la cause des vers. 
Les poudres à vers de Miller 
nettoieront votre estomac et en 
chasseront les \ers. Aucun pa- 
rasite destructeur ne peut vivre 
en contact avec cette médecint, 
qui est non seulement un re- 
mède contre les verg mais aus- 
si un remède très néèce pour 
les icunes constitutions. 


— Lg 


La chapelle blanche 


_— Dis encore, Suzon, comme c'est 
beau la messe de minuit; dis encore! 

C'était la veille de Noël Les pa- 
rents de Pierrot venaient de rentrer 
des champs, la femme trayait les va- 
ches, l'homme rangeait ses outils 
dans la grange, et Pierrot, en atten- 
dant le souper, était assis sur son 
petit escabeau, au coin de ls grande 
| cheminée de la cuisine, en face de sa 
| soeur Suzon. Il tendait ses mains à 
la flamme pétillante et claire; et ses 
mains et sa figure ronde étaient tou- 
| tes roses, et ses cheveux étaient cou- 
leur d'or. Suzon, très grave, tricotait 
un bas de laine bleue. Sur le grand 
{eu de sarments, l1 marmite chan- 
| tait, et le couvercle laissait échapper 
un peude vapeur blanche qui sentait 
les choux 


Dis encore, Suzon, comme c'est 
beau 
Oh! fit Suzon, il y a des cierges 
{tant et tant qu'on se croirait en Pa- 
radis.. Et puis on chante des canti- 
ques si jolis, si jolis. Et puis il y a 
l'Enfant-Jésus, habillé de belks har- 
des, oh, belles". et couché sur la 
paille; et la sainte Vierge en robe 
bleue, et saint Joseph avec son rabot, 
tout en rouge; et puis les bergers 
avec beaucoup de moutons. Et puis 
l'Ane et la vache, et puis les Rois 
Mages en habits de soldats, avec de 
zrances barbes.. et ils apportent a 
Jésus des choses, ah' des choses'. 
Et puis les bergers lui apportent du 
boudin. Et alors les bergérs et les 
Rois Mages. et M. le Curé, et l'âne 
et la vache, et les enfants de choeur 
et les moutons demandent à l'Enfant- 
Jésus sa bénédiction. Et puis il y a 
des anges qui apportent des étoiles à 
l'Enfant-Jésus ce 
Suzon avait été à La messe de mi- 
minuit l'autre apnée et peut-être 
croyait-elle y avoir vu tout cela. Pier- 
rot l'écoutait avec un air de ravisse- 
ment, #t quand elle eut fini: 
-— Je veux aller à la messe de mi- 
auit, dit l'enfant 
Tu es trop petit, fit la mère qui 
æütrait. Tu iras quand tu seras grand 
comme Suzon 
Je veux, dit Pierrot en fronçant 
les sourcils 


l'église est trop loin, et il neige de- 
hors. Si tu es sage et si tu dors bien, 
tu entendras la messe de minuit, sans 
sortir de ton lit, la chapelle 
blanche" 

Je veux, répéta Pierre, en ser- 
rant ses petits poings 

Qui est-c: qui dit 
une grosse voix 


dans 


Je veux. fit 


C'était le père Pierrot n'insista 
pas On se mit à table. Pierrot man- 
gea sans appétit !l ne disait rien et 
songeait 

Suzon, va coucher ton petit frè- 
re’ 

Suzon emmena Pierrot dans lu 


chambre carrelée de rouge, où il y 
avait une armoire et même une COMm- 
mode avec un dessus de marbre, au 
mur, dans un cadre. un ouvragg de 
peti'e fille, un carré de canevas où 
Suzon avait marqué avec du coton 
rouge et bleu les vingt-quatre lettres 
de l’aiphabet, un pot de fleurs, un clo- 
cher et un chat, 


au bas du lit des | Ri 
parents, une descente de lit représen- 
| tait des roses qui ressemhlaient À la | 


ny 


" 


CA À Ë 
tit 


ê 


1j 
Ë 


| 
F 


Ai} 


n. 
fl 


€ 
ir 
26 


Hi 


d: 
Ï 
il 


d 


sn 


traversa la cuisine qu'éclairait, par L 


croisée sans rideaux, la froide lueur | 


de la nuit neigeuse. 

Très subtil, Pierrot n'alla pas vers 
la porte qui donne sur la rue et qu'il 
savait fermée à clef. Mais il ouvrit 
aisément celle qui menait de la cui- 
sine dans l'étable. Une vache re- 
muait dans sa litière; une chèvre se 
leva et, se tenant sur sa corde, vint 
lécher les mains de Pierrot en fai- 
sant mée'.. d'un ton plaintif et doux. 


.« Elle semble lui dire: ‘Reste avec nous 


où il fait chaud. Que vas-tu faire, 
si petit, dans la neige?” ù 

A la faible clarté d'une lucarn 
tapissée de toiles d'araignées, il put, 
en se dressant sur Ja pointe des pieds, 
tirer le verrou intérieur de la porte 
de l'écurie. Brusquement, il se trou- 
ve dehors, dans la blancheur profon- 
de et glacée. La maison des parents 
de Pierrot était blotie à l'écart, à cinq 
cents toises de l'église. On suivait 
d'abord un chemin bordé de vergers, 
puis on tournait à droite et l’on avait 
devant soi le clocher du village. 

Pierrot, sans hésiter, se mit en 
marche. Tout était blanc de neige: 
la route, les buissons, les arbres des 
clos. Et la neige tourbillonnait dans 
l'ü1r comme la balle légère que secoue 
un van. Pierrot enfonça dans la nei- 
ge jusqu'aux chevilles; ses petits sa- 
bots s'alourdissaient de neige; la nei- 
ge poudrait ses cheveux et ses épau- 
les. Mais il ne sentait rien, car il 
voyait au bout de son voyage, dans 
une grande lumière d'or, l'Enfaat- 
Jésus et la Vierge et les Mages, et 
les Anges qui ont dans les mains des 
étoiles. Il allait, il allait comme at- 
tiré par la Vision. Mais déjà il mar- 
cha moins vite. La neige l'aveuglait, 
elle emplissait de sa ouate le ciel en- 
tier. Il ne reconnaissait rien, il ne 
savait plus où il allait. 

Maintenant ses) petits pieds pe- 
saient comme du plomb; ses mains, 
son nez, ses oreilles lui faisaient 
grand mal: la neige lui entrait dans 
le cou, et sa blouse et sa chemise 
étaient toutes mouillées. Une pierre 
le fit tomber, un de ses sabots le quit- 
ta Il le chercha longtemps de ses 
mains gourdes, à genoux dans la nei- 
ge Et il ne voyait plus l'Enfant- 
Jésus, ni la Vierge, ni les Rois Ma- 
ges ni les anges porteurs d'étoiles. 11 
eut peur du silence, pewr des arbres 
voilés de blanc qui crevaitent Ça et là 
l'immense tapis de neige et qui ne 
ressemlaient plus à des arbres, mais 
à des fantômes. Son coeur se serra 
d'angoisse. Il pleura, à travers ses 
| larmes, cria: ‘Maman, maman!” 
| La neige cessa de tomber. Pierrot, 
en regardant tout autour de lui, aper- 
çut le clocher pointu et les fenêtres 
d'église, toutes flambantes dans la 
nuit. Sa vision lu! revint, et la force 
|et le courage. Là, c'était là la mer- 
| veille désirée, le beau spectacle du 


Mais, mon pauvre petit gars \ Paradis! 11 n'attendit pas le tournant 


| du chemin, mais il marcha tout droit 
| vers l'église illuminée. I] roula dans 
| un fossé, s'y heurta contre une sou- 
che et y laissa son auire sabot. A 
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de riden 
shotte | 


Les mains en avant, les yeux dila- 
tés par l'extase, soutenu seulement 
par son rêve de l'idéal plus proche, 
il entra dans le .cimetière qui entou- 
rait l'église. La grande fenêtre ogi- 
vale étincelait au-dessus du portail 
Là, tout près, quelque chose d'ineffa- 
ble s'accomplissait. Les voix chan- 
taient :. 

J'entends là-bas dans la plaine 

Les anges descendus des cieux... 

Petit Pierre allait en trébuchant, de 
tout de ce qui ‘restait de force à son 
petit corps épuisé, vers cette gloire et 
ces cantiques. Tout à coup il tomba 
au pied d’un buis encapuchonné de 
neige; il tomba les yeux clos, subite- 
tement endormi, et souriant au chant 
des anges. Les voix reprirent: 

I est né le Divin Enfant. 

Au même moment, la descente 
molle des blancs flocons recommença. 
La reige recouvrit le petit corps de 
ses mousselines lentement épaissies.. 

Et c'est ainsi que Pierrot entendit 
la messe de minuit dans la chapelle 
blanche! 

Jules LEMAITRE. 
———— 200 -2— 


La Belles-Lettres 


‘““Hâtons-nous, il faut corriger un 
thème grec et une version laïne, ré- 
péter Démosthène, puis, comme des- 
sert, voir 120 vers de Virgile.” C'est 


le professeur de Belles-Lettres qui ha- 


rangue ainsi ses élèves. On peut voir 
par là que nous sommes occupés, et 
c'est vrai; nous ne sommes pas ama- 
teurs de vers lyriques. Nous sommes 
les amis des problèmes compliqués et 
des raisonnements mathématiques. 
Chez nous, pas de ruminants, pas de 
réveries, pas d’envolées vers le mon- 
de astronomique. Le travail bouillon- 
ne en notre classe. C’est assez dire 
pour que vous ne doutiez pas de no- 
tre activité (rous nous amusOns) si 
nous parlons de nos petites scènes, 
car nous nous amusons fort parfois. 

Avec notre profeseur, pas de rêves, 
pas de tristesse, pas de nonchalance. 
S'il est ami du travail, il l'est aussi 
de la gâieté. Mais. il est parfois 
décourageant. Il assure que nous 
résonnons ccmme des tambours et se 
demande ce que nous allons devenir. 
Pour moi, je suis confiant dans nos 
gloires futures, car les humanistes 
sont pleins de ressources. Beau- 
champ, par exemple, qui est un Amé- 
ricain, roule des flûtes, fabrique des 
accordéons et des aéroplanes. Bélair 
a l'ingéniosité d'oublier son devoir 
chaque fois qu'il ne l'a pas fait. De 
plus, nous avons des ténors, des ora- 
teurs, des géomètres et. des phono- 
graphes. 

L'autre jour, du milieu de la classe, 
on eutend une petite mélodie. Un de 
nos pinsons gazouillait, je pense, 
“Malbrough s'en va-t-en guerre”. Les 
uns marquaient le temps en frappant 
du pied; d’autres, les plus artistes, 
étaient devenus réveurs, mais un seul 
regard ‘oculis torvis’ du professeur 
a suffi pour tout arrêter. 

Rien n'empêche Aimé de bavasser 
comme une vieille femme et de faire 
ses observations quand il le juge à 
propos. Cependant “il a de l'or au 
coeur et le coeur sur la main”. 

Ep hommes intelligents et prati- 
ques, nous attachons beaucoup d'im- 
portänce au catéchisme. Nous en 
sommes aux figures du Messie, et 
lundi, le Père racontait qu'une ba- 
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|à Noël pouf faire le partage. 


get 
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s'écrie: “Jonas!” 

Vendredi après-midi, c'est compo- 
sition. Nous déployons notre scien- 
ce. C'est Ià que les moins ponctuels 
(car il n'y a pas de paresseux) pio- 
chent le. terrain intellectuel. C'est 
une heure et quart de silence parfait 
et de travail intéressé. Ah! je ne 
parle pas de Noël qui finit toujours 


| une demi-heure avant les autres. A 


la fin de, notre composition de géo- 
métrie analytique, vendredi, il m'a 
déclaré que s'il n'avait pas 23%, ça 
ne servait à rien d'étudier. 

Samedi, il y en a un qui a rac- 
courci notre répétition de grec en 
effaçant du tableau les indications du 
professeur. Celui:ci a constaté que 
l'autorité monarchique diminuait et a 
jugé bon de modifier le gouvernement. 
L'institution d'un “Comité du salut 
public” fut proposée, secondée par 
trois, appuyée par quatre, accueillie 
par toute la classe. Déjà les esprits 
commençaient à s’échauffer, on ima- 
ginait des mesures révolutionnaires 
pour adoucir le règlement. Paradis 
avait même suggéré l'abolition de 
l'Iiade, quand le Père fit une victi- 
me. Il appela “Ti G” et lui fit faire 
la chandelle pendant au moins dix 
minutes, d'après sa montre de 0.99... 

— Médé, comment faites-vous un 
thème d'imitation ? on 

-— Je prends mon cahier de bon 
français (il n'en a pas), je l'ouvre, 
j'ouvre également mon dictionnaire 
relié en peau de l'animal qui se nour- 
rit de gland... 

— Bien, bien, dit le professeur. 

J1 n’a pas insisté. 

Samedi, il s'est passé un drame. 
Beauchamp avait une pomme et, com- 
me de raison, Noël aussi: une ripaille 
digne de Pantagruel. J£n arrivant en 
classe, Beauchamp prête son couteau 
Cha- 
que pomme est coupée en quatre. 
“Partibus factis”, on fait l'aumône à 
tous ceux qui en veulent... et ils sont 


nombreux. Un vrai banquet de fra-| 


ternité! Il fallait voir tous ces fes- 
toyeurs, parmi lesquels on remai- 
quait Boulet aux yeux ‘“goglus”, 


Beauchamp aux pieds légers, le rusé 
Bélair, Noël aux belles joues. Cha- 
que fois que le Père baisse les yeux, 
tous ensemble portent à la bouche le 
fruit défendu et prennent une bo“- 


chée énorme, puis vite replacent avec | 


précaution leur pomme sous le bu- 
reau, avec un air de Sainte-Nitouche, 
en attendant une autre distraction du 
professeur. Dans cette escapade, Ro- 
drigue est le plus coupable. Sans 
parler de la plus grosse part qu'il 
s'est réservée (‘‘quoniam nominor 
leo'”), il demeure sans repentir. Mé- 
me il m'a parlé d'un projet qu'il veut 
mettre à exécution la semaine pro- 
chaine. Il veut en avoir pour toute 


la classe, cette fois, ‘à peine de cou-| 
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Aux Membres du Chergé 


de mariage et de sépulture en français. 
ir, avec le nom de la paroisse en tête, est de 


certificats de baptême, 
f Photre . 


C'est un 


per les pommes en huit”. 
type intéressant que ce Noël; je vous 
le décris en quâtre mots. 

Cent quatre-vingt-dix livres, 

Il est épicurien, 

Ir n'use pas ses livres, 

Gros et gras se maintient. 

11 prend part à toutes les disputes. 
Il est très ardent, surtout quand il 
s'agit de dénigrer nos auteurs grecs. 
Imaginez-vous que l'autre jour quel- 
ques élèves avaient osé are les Grecs 
inférieurs aux Latins. Le professeur, 
justement irrité, fit pleuvoir une bor- 
dée d'arguments capables de convain- 
cre les plus entêtés. On protestait 
encore. Pour frapper un grand coup, 
le Père s'adresse au personnage le 
plus éminent de la classe: 

— Rodrigue, les Grecs ne sont-ils 
pas supérieurs aux Latins? 

— J'ai jamais dit ça! 

| CHRONIQUEUR. 
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CHRONIQUE 


Les parties de hockey vont bon 
train. Contre les joueurs de l'école 
Provencher, nos petits remportèrent 
une victoire chèrement disputée. lis 
eurent par moments la frousse. En- 
fin ils réussirent à loger la rondelle 
dans les filets de l'adversaire pour- 
tant sur ses gardes. Le résultat de- 
meura favorable aux collégiens: 4—3. 


frotter à leurs condisciples du Junio- 
rat. L'idée fut excellente. Les collé- 
giens sortirent de cette partie char- 
| més de l'amabilité et de la politesse 
| des junioristes. Hélas' aussi ne per- 
dront-ils jamais de mémoire la force 
de leurs adversaires! 

Quant aux élémentaires ils voulu- 


LA “LIBERTE”, 
Boîte 3113, Winnipeg. 


Mais les syntaxistes voulurent se | 


rent se rendre sur le terrain de ces 
redoutables joueurs et aller les défier 
| dans leur propre territoire. Des mal- 
| chances et des accidents ont immobi- 
lisé leur meilleur joueur, du moins un 
defurz meilleurs, et ainsi, “faute de 
| combattants”, ils durent arborer le 
| pavillon blanc. Résultat: 4—0. 


| taquaient au personnel. 


Le grand 
| club commença par affliger une dé- 
| faite à la Paternité. Puis les philo- 
sophes voulurent à eux seuls triom- 
| pher de ces ‘‘géants”' Dès le pre- 
|mier quart, leurs actions baissèrent 
| de trois points. Amantea, passé à 
|l'ennemi, gardait ses buts comme 
| dans les plus beaux jours et ne laissa 

passer qu'un point. Au deuxième 
|temps, nos aristotéliciens se ruèrent 
contre les buts de Fiore avec la force 
et l'ordre d'un syllogisme ‘‘en forme”. 
Et Dugal, dans ses buts, ripostait à 
‘toutes les ‘objections que lui lan- 
|çaient les Pères. La clochette sonna 
|comme un glas pour la Paternité: 
4--4. Mais dans la dernière période, 
les professeurs trouvèrent le point 
faible de la troupe phjlosopaique. Ils 
réussirent à la diviser et logèrent 
coup sur coup trois points. Ce qui 
leur assura la victoire définitive. 


N'est-ce pas toujours aux Pères que 
revient le dernier mot? Les philoso- 
phes ne Je croient pas et désirent se 
reprendre. Le résultat final fut 7-4. 


L] . . 
Bonnes, heureuses et saintes vacan- 
ces! 


| —— D 2—— 
Quand donc, Paul, le mot orge 

est-il du féminin? 

| Paul, imperturbable: 

— Quand il signifie blé. 


Mauvaises digestions. 


Pilules Moro, Vite soulagé, 


‘‘J'ai probablement souffert 


de dyspepsie, de mauvaises diges- 
tions plus que tout autre homme 
que j'aiconnu. Après mes re- 


pas, j étais étouffé par des gaz, . 


j'avais des palpitations de coeur, 
enfin, je croyais ma santé ruinée 
à jamais. C'est par les témoi- 
guages publiés en faveur des Pi- 
lules Moro que j'ai retrouvé 
ma santé. Les milliers d'hom- 
mes qui en avaient bénéficié et 
qui l'avaient publié dans les 
journaux, rm ont mis dans l'idée 
et in ont convaincu que c'était là 
le remède que je devais prendre. 
J'ai été vite soulagé dès que j'eus 
commencé le traitement, et une 
douzaine de boites m'a complè- 
tement rendu la santé. I] y a 
de cela à peu près deux ans. Je 


n'ai pas pris de Pilules Moro depuis ce temps-là car| Voilà 


j'aitoujours été bien. ’” 
Northbridge, Mass. 


PILULES MORO 


M. E. Perron 


Etouffé. 
Santé 


Palpitations. 


Ruiné à jamais. 
permanente, 
PILULES MORO, peuvent être pri- 


sesen toute confiance pur, les hoi- 
mes de tout Âge dans les cas de: 


Maux de reins, Epuisement, 
Rhumatisme, Moux de tête, 
Mauvaise digestion, Manque d'appétit. 


CONSULTATIONS GRATUTES- les hommes 
qui désirent consulter nos méde- 
cins peuvent le faire tous lesjours, 
de 9heures du matiu à 8 heures 
du soir (excepté les dimanches 
etfêtesreligieuses)à nosbureau x, 
No 1570,rueSt-Denis. Que ceux 
qui ne peuvent y venir, nous é- 
crivent tous les détails de leur 
maladie et si, après avoir minu- 
ticusement étudié leur cas, nos 
médecins jugent la maladie trop 
serieuse, ils indiqueront à cha- 
cun le reilleur médecin de sa lo- 
calité pour nous aider à le soigngr. 


donc pour tous un moyen éc i 
( : À yen économique et 
M. Ernest Perron,31 Main. |certain de se traiter. ° 


9:5 


Protégez-vous en exigeant les Pilules MORO. 


Prix partout ou par la: poste, 50 sous la boite, 
3 boites, #1.25, 6 buites, #2 S0. 


Cie Médicale Moro, 
1570, rue St-Denis, Montréal 
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: À avait tenu du Pape Fa 


C'était en 1223: saint Fran- 


avait obtenu du Pa 
érisation de célébrer la Nati- 
bilé de Jésus aux environs d 
Di de Grecio, Obéissant à 
ébs désirs, ses disciples avaient 
étabti an autel en plein ar: 
tout près de là une crèche, avec 
un boeuf et un âne, reprodui- 
sait l'étable de Bethléem. A 
minuit, les Frères mineurs vin- 
rent en corlègr à cette créche, 
accompagnés de montagnards 
qui portaient des torches allu- 
mées. Ces humbles lumières 
se PA, parmi les àrbres 
de la forét formaient un féeri- 
que décor et saint Francois ne 
pouvait s'empécher de répan- 
dre des larmes de joie. 
A la messe, il remplit l'office 
de diacre et un ami du ru 


.affirma, sous eh an avoir vu 


un enfant qui baraissa:t dor- 
mir, vers leqnel notre bienheu-| 
reux se penchait comme pour | 
de couvrir de ses baisers. 
Cette piense ‘invention dun pa- 
triarche d'Assise fut accurillie 
avec enthousiasme par les fidé-! 
les, et l'usage des crèches de! 
Noël ne tarda pas à se généra-\ 
liser. | 


CE .. EPP CC ET | 
Dans quelques jours. chers! 
TT ENS aie vous vous aqgr-) 
noutdlerez pres d'un pelit Jésus | 
ui sourit el vous tend les bras.) 
riez-le bien pour ceux que 
vous aimez cl demande:-lint| 
tout ce que vous désirez, Puis. | 
heureux, contents, joyeux, re-! 
tournez à vos [oyers où vous! 
attend un chaud réveillon de 
Noël et jouissez bien de loutes, 
les gäteries dont on vous enlou- | 
rera. 

Noël est surtout la frle des 
enfants. Je souhaite qu'il soit! 
pour vous suis aucun nuage, 

u'il vous comble de délices! 
inefjables et vous apporte tou-| 
tes les belles choses désiréés. 
MERE-GRAND.. | 


e4Dre | 


Noël des petits gueux | 


Voici Noël! Jésus va naitre 

Dans la détresse et dans la nuit. 
Combien Ge gueux, peut<tre 
Vont naitre plus pauvre que Lui' 


petits 


Il avait du moins une étable 
Pour l'abriter, un peu du froid … 
Hélas! plus d'un gueux lamentable 
Va rûder en quéte d un toit! 


Î 
Les Rois apportaient leurs hommages | 
A Jésus, avec leurs présents. 
O pauvres gueux' où sont les Mages? 
Ton or, ta myrrhe et ton encens? 


L’Ane et le boeuf de leur huleine 
Chauffaient Jésus, à qui mieux mieux 


Conte de Noël 
LE FIFRE ROUGE 


Hé! petit fifre, que fais-tu 


la? cria le sergent La Ramée,|rayon, devant le nez de ps 
qui s'en allait à la ville voisine | nouille. La grenouille mord, le 
quérir la fricassée d'un porc! pêcheur tire; le fil casse et la 


pour le réveillon du colonel. 
Voici ce que c'est, Mon. 


drap. 
sieur le sergent, répondit le pe-! était p AS on pouvait hasar- 
Sa Majesté le Roi se! der la seconde moilié. 


tit fifre. 
trouvant dans un bescin pres- 
sant d'argent et désirant offrir 


en ctrennes un château tout/seconde moitié va rejoindre la 


neuf, il a été décidé par la Cour 
des comptes que le régiment, 
musiciens ct soldats, ne touche- 
rait pas encore de 
mois-ci. 


Laisse pleurer, en ls souret aisser 1. l'avait tiré de l’eau à moitié gelé 
De. Bonté, FÉ Douceur Tout à coup, il eut une inspi-|et tremblant de fièvre; per 4 il 
ouvre toute grande ta bourse, ration : avait raconté l'aventure au co- 
Ouvre, plus grand encore, ton coeur'| — Sÿ 2 prenais, en guise | lonel, et le colonel, attendri, ve- 
Théodore BOTREL. |d'appât, la patte qui serre mon|nait précisément d'envoyer par 
.lhaut-de-chasses? Elle est en[un homme à cheval une aune 


| 


de ce lun tout petit morceau de cein- 
Alors, comme mért-| ture? Personne ne viendra rc- 


grand est pauvre ct que jC!gnrder sous les basques de mon 
jn'avais pas un liard en poche iustaucorps. 


pour lur acheler sa dinde à! 


Noël, je suis venu jusqu'à la 
courtine casser la glace du fos- 
sé et voir s'il n'y aurait pas 


grenouikies. « 

Compte là-dessus? dit La 
Ramée. En hiver, les grenouil- 
les dorment. 

Je le sais bien, répondit le 
petit fifre. qui avec courage se 
remit à casser la glace. 

Presque autant qu'aux ryth- 
mes guerriers, le fifre s'enten- 
dait à la péche aux grenouilles. 
Aussi, quand la glace fut per- 
cée, le trou déblayé, et qu'un 
joli rond d'eau claire apparut, 


sa ligne avec un peu de fil qu'il 
avait apporté et un roscau qu'il 
coupa. L'appat seul manquait 
au-bout du fil. D'ordinaire, no- 
tre pécheur ne s'en inquiétait 
guère, se servant pour cela du 
premier coquelicol venu, car 
les grenouilles sont goulues au 
point que tout objet rouge les 
attire. Mais les coquelicots ne 
fleurissent pas sous-la Reige, cel 


{vainement il en chercha quel- 


qu'un d'attardé dans Fherbe 


{transie.” 


Imoyen de pécher un plat de} 


| 


| 


| 
| 


leut-il bientôt fait d'improviser| 


| 


I allait partir, fort ennuyé] 


quand, précisément, au-dessus 
de l'eau une grenouille Teva la 
tête. Parcsseuse et comme en- 
dormic, elle posa ses pattes de 
devant sur les bords, ouvrit 
l'un apres l'autre ses jolis yeux 


 d'or'au soleil, puis gonfla dou- 


cement sa gorge blanche, pous- 


‘sa un léger coaxr, auquel, par- 
toute 


dessous la glace, dans 
l'étendue des fossés gelés aussi 


| 


Quand il heurte aux portes de chêne | vastes qu'un grand étang, d'au- 


Gens el bêtes chassent le gueux' 


tres coar lointains répondirent. 
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Deux livres de piété très populaires dans les écoles 
SECRETARIAT DES OFLVRES, 105, rue Sainte-Anne, Québee 
LIBRAIRIE KEROACK, ree Mails, Winnipeg 


Germain 


Petit Guide Illustré 


du Chrétien 


Ce livre fait suite au Petit Minsel. 
Très pratique pour les personnes 
12 à 00 ans. 

Pr x 59 sous l'unité. 
Edition de luxe 85.88 
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Ne 226—DRAF 


Oretller patron À trarer, 15 sous, perforé. 30 sous, au fer chaud, 20 sous 
la paire Tout étampé sur coton fini toile circulaire, suivant qualité, $150 et 
5115 la paire 

Drap: patron À tracer, ?5 sous: perforé. 50 sous. au fer chaud, 2? verges 
50 sdus Tout étampe aux drap de 1x2 verges F2: Coton, $0 sous 

Revues mensuelle de br@derie «lt musique, 35 sous la: ovnmemment ar an 


Nas clientes voudront bien prendre note qu'un délai de deux semaines au 


moins est nécessaire pour .a réception 
mande. 


pe le 


PATRON DE BRODERIE 


De la “LIBERTE” 


On est prif d'adresser toutes les commandes au Département de 
Liberté, 61 avenue McDermet, Winnipeg. 4 


von... 


nm cm... 


ET OREILLER 


dés patrons dont elles feront la cum- 
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(luissuit 


La Ramiée 


beau drap re ques En. 
ce, et, certes, les grenou y 
mordraient. 

Aussitôt aussitôt fait. Et 
la patte en drap rouge d'ordén- 
nance se met à danser sur l’eau 
claire, qu'égayait un joyeux 


de boudin ur le réveillon 
avec une paire de chaussurés 
neuves. 

Le boudin chantait dans la 
poêle, des chausses intactes 
pendaient à un clou. Et voilà, 
telle que ma nourrire me l'a 
apprise, lhistoire du petit fifre 
rouge qui, par amour pour sa 
grand'mère, pêchait les gre- 
nouilles à Noël. 
9 PAUL-ARENE. 


À MES PETITS-ENFANTS 


Après qtüütré tois de labeur 
intense, quelques semaines de 
détente seront les bienvenues, 
n'est-ce pas? Mére-Grand se 
ropose de prendre un repos, à 
ha de ses petits-enfants, 
et vous demande de ne plus lui 
adresser de Lettres pour Île 
Courrier d'ici la fin de janvier. 
Cela lui permettra de répondre 
à touté'la pile de lettres qui at- 
tend son tour depuis plusieurs 
semaines. Ilest entendu qu’on 
peut lui envoyer les lettres de 
concours, auxquelles elle ne ré- 
pond pas, et pour lesquelles dix 
beaux prix seront décernés. 


COURRIER 


Aime plonge, emportant 
e 


Par bonheut, la patte 


La gre- 
nouille reparaît sur l'eau, mord 
encore; le fil casse encore et la 


premiére. 
Bah! songea le pêcheur, 
quel mal y aurait-il à couper 


Et, tirant son couteau, il cou- 
pa un tout petit morceau de 
ceinture, que la, grenouille, hé- 
lus! emporta comme les autres, 
et puis encore un, et puis en- 
core un plus bus: puis il enta- 
ma le gras des chausses, lant 
qu'à la fin, la nuit arriva, il 
s'aperçut qe sa chemise flot- 
tait et que l'énorme échancru- 
re petit à petit faite au drap 
largement passer là. 


ise. 

Le sergent La Ramée, qui rc- 
venait pur là avec une charge 
de victuailles, trouva le mal- 
heureux petit fifre assis ct pleu- 
rant. 

Qui est-ce qui m'a fichu 
un soldat qui pleure? 

Pour toute réponse, hélas! le 
petit fifre se dressa et se re- 
tourna. 

Mauvaise affaire! murmu- 
ra le vicyx La Ramée après 
avoir longuement considéré le 
corps du délit: détérioration 
d'effets d'équipement et d'ha- 
billement fournis par le gou- 
vernement, c'est un cas de Con- 
seil de guerre! 

Puis, ces mots prononcés, il 
s'en alla en reniflant les poils 
de sa moustache. 

Le petit fifre pleura plus fort. 
H se voyait déjà arrêté quand 
il passerait le pont-levis, mis 
dans un cachot noir, amené en- 
tre deux gendarmes devant ses! 
juges. Vainement il essayait 
de les attendrir, disant: 

Ce n'était pas pour moi, 
clait pour apporter un plat 
de grenouilles à grand'mère, 
qui est vieille et pauvre et n’a 
pas de quoi faire son réveillen. 

Le Code militaire restait in- 
flexible. On le dégradait, on 
lui brisait son fifre et sa petite 
épée, on le conduisait dans une 
prairie où, deux mois aupara- 
vant, il avait défilé avec la gar- 
nison, musique en tête, devant 
un conscrit fusilé… Alors, son- 
geant à sa grand'mère, transi 
par la froid, la tête perdue, il 
eut comme l'envie de mourir 
tout de suite et se laissa glisser 
sur le sol gelé vers le trou d’eau 
noire où déjà des étoiles lui- 
saicnt. 

Dans quel mervtilleux paysa- 
ge le petit fifre se trouva! A 
perte de vue, les voûtes de gla- 
ce laissaient filtrer une lumière 
blanche et douce et de longues 
herbes vêltues de cristal, mon- 
tant du fond en fines colonnet- 
tes, puis s'emimélant aux mous- 
ses des bords toutes frangées 
de barbes d'argent, formaient 
mille promontoires à jour et 
des architectures brodées les 
plus magnifiques du monde. A 
droite, à gauche, le long des 
berges, dans les petites grottes 
que font sous l'eau Îles raci- 
nes et la terre éboulée, des 
grenouilles de toute espèce, 
en nombre innombrable, dor- 
maient. Il en remplissait d'im- 
menses paniers qu’il destinait 
à sa grand'mère. 

Le Conseil de guerre ne l’ef- 
frayait plus. Il ne se rappela 
plus que vaguement le désastre 
de son haut-de-chausses. Une 
seule chese l’étonnait un peu: 
d'avoir si chaud sous la glace 
et dans l'eau Puis il se sentit 
trés heureux et comprit qu’il 
hllait dormir comme les gre- 
nouilles. 


DE MÈRE-CRAND 


Marguerile Dupont — Je suis 
si contente dé revoir la griffe 
de ma petite Margot! Merci 
des détails intéressants sur 
vous-méme ct votre famille. Je 
me sens presque des vôtres 
maintenant que je vous con- 
nais fous. Avez-vous eu une 
belle fête? Les bonnes nouvel- 
les que vous me donnez de vo- 
tre maman m'ont grandement 
réjouic; j'espère que le micux 
s’accentuera de jour en jour ct 
que vous garderez longtemps 
celle qui vous est si chère. 
faut me revenir souvent, n’est- 
ce pas? : 

Jeanne Chavanne Un gros 
oui joyeux est la réponse que 
je fais à votre “toc toc” hési- 
tant. Entrez vite et ne nous 
quittez plus. Ah! vous savez 
le tour de vous faire aimer, car 
déjà mon vicux coeur est tout 
pris. En effet, Se suis bien 
grande, j'ai mênx de grandes 
dents, mais je n’attire pas les 
petits enfants pour les man- 
ger.… Qui sait cependant si je 
ne croquerais pas la mignonne 
petite Jeanne qui m'écrit si 
gentiment? 

Henry  McCaughan — Quel 
dommage que lhiver vous mé- 
nage des plaisirs!  Tombez, 
blancs flocons, et mettez de la 
joie dans le coeur de mes pc- 
tits-enfants! Avez-vous songé 
cependant que ce qui fait vo- 
tre joie met des tristesses dans 
bien des petits coeurs? Que de 
petits enfants manquent de vê- 
tements chauds pendant l'hi- 
ver! Que de foyers où il fait 
froid! Aussi tout en s'amu- 
sant, faut-il avoir une pensée 
pour les déshérités de la vie et 
demander à  l'Enfant-Jésus 
d'adoucir leur sort. J'attends 
une autre longue lettre... 

Albertine McDougall — Oh! 
la charmante petite lettre! Au- 
tant de lignes, autant de joies 
bien douces! Tout comme ses 
chéris, Mérce-Grand attend avec 
impatience la belle fête de Noël 
si touchante par ses cérémonies 
religieuses et la joie exubéran- 
te des petits. Nulle doute que 
votre application au travail et 
vos sacrifices quotidiens vous 
mériteront ue nonwicuses [a- 
veurs du ciel en ces jours bé- 
nis. Que le petit Jésus de Noël 
vous comble de bonheur! 

Alphéric Saint-Laurent 
Tiens! mais c’est gentil toutes 
ces nouvelles que vous me don- 
nez. (Croyez bien que je me 
réjouis de toutes vos joies, me 
désole de vos petits déboires et 
que vous me trouverez toujours 
attentive aux mille et un dé- 
tails qui forment votre vie 
{d’écolier. J'espère que l'arbre 

Le petit fifre dormi long- de Noël contiendra tout ce que 
temps. Tout à coup, une voix! vous convoilez et que ces jours 
connue l'éveilla: c'était la voix de fête vous apporteront des 
de mère-grand. : joies innombrables. 


—< Chht!'disfit-élle, ilouvre] Béatrice André — Je ne puis 


Hi}. 


consentis 

la Sainte-Enfance ne resteront 
pas sans récompense. En plus 
des joies intimes qu'ils vous 
ont pracurées, l'Enfant de-la 
Crèche bénira d'une tendresse 
spéciale vos intentions géné- 
reuses et vous comblera fa- 
veurs de choix. Ne laissez pas 
votre pelit coin vide trop long- 
temps; revenez vite. 


MES PETITS-ENFANTS 
M'ECRIVENT... 


Chère Mère-Grand, 


Me voyant dans l'impossibilité de 
terminer ma composition pour de- 
main, je m'en consolai à la pensée 
que j'aurais l'insigne faveur de venir 
vous parler pour la première fois cet- 
te année. 


(S. Jean, I,.1-M4) 

Au commencement était le Verbe, 
et le Verbe était en Dieu, e’. le Verbe 
était Dieu. I1 était dès le cominen- 
cement en Dieu. Toutes chôses ont 
été faites par lui, et rien de ce qui a 
été fait n'a été fait sans lui. En lui 
était la vie, et la vie était la lumière 
des hommes; et la lumière luit dans 
les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont 
point comprise. Il y eut un homme 
envoyé dè Dieu, qui s'appelait Jean; 
il vint poür servir de témoin, pour 
rendre témoignage à la lumière, afin 
que tous crussent par lui. Il n'était 
pas la lumière, maïs il était venu pour 
rendre témoignage à celui qui est la 
lumière. Le Verbe est cette vraie lu- 
mière qui éclairé tout homme venant 
en ce monde. 1] était dans le monde, 
et le monde a été fait par lui, et le 
monde ae l'a pointfonnu Il est venu 
dans son propre héritage, et les siens 
ne l'ont pas reçu. Mais il a donné 
le pouvoir de devenir enfants de Dieu 


Ma joie était grande en voyant tom- | À tous ceux qui l'ont reçu, à ceux qui 


ber la neige; ce fut alors pour nous. 
écoliers, le moment de nombreux pro- 
jets; cependant il n'y a pas assez de 
peige à notre dire: les forts de dé- 
fense ne pouvant être construits 
maintenant, les armées sont en dé- 
route. Puis notre glissade de l'année 
dernière sur les pentes de l’Assini- 
{boine? Nous passons près de la ri- 
vière en disant tristement: ‘Que c'est 
dommage de ne pouvoir prendre une 
bonne glissade!" : 

Nous espérons cependant que si 
nous nous préparons bien à la belle 
fête de Noël, Jésus-Enfant exaucera 
notre prière, et que pendant les va- 
cances nous pourrons reprendre le 
temps perdu. | 

Il'vous ferait peut-être plaisir de 
nous voir prendre nos ébats? Nous 
serions si heureux de vous voir! 

Votre petit-fils qui vous aime, 

Henry McCAUGHAN. 

Saint-François-Xavier, Man. 


COMPOSITIONS 
— PRIMÉES 


tion! Oh! que je suis donc malheu- 
reux! Je n'ai pas fini encore avec 
ce qui doit m'arriver. J'entends ma 
maîtresse à mon aveu me donner une 
pénitence sévère... des lignes à copier, 
de la retenue... que sais-je encore? 
Puis. ce n'est pas tout: il va me fal- 
loir faire ma déclaration à mes pa- 
rents qui seront obligés de rembour- 
ser le dommage. 

Me voilà encore dans une autre sé- 
rie de troubies et de malheurs! 

Mais, après tout, pourquoi tant me 
troubler? Je suis seul; personne ne 
m'a vu. J'ai cassé une vitre avec 
mon ballon, c'est bien vrai; mais je 
ne l'ai pas fait à dessein... Alors, je 
ne cuis pas coupable: c'est bien sim- 
ple, je n'ai qu'à re pas le dire, et je 
suis sauvé! Je ferai le brave; et 
pourquoi mes petits camarades ne 
seraient-ils pas punis à ma place? 
C'est cela: ‘Paul, sois brave et dis 
un mensonge.” Oh! mais j'ai peur 
du mensônge. Maman m'a toujours 
dit que le mensonge était horrible, 
c:r un menteur c'est un voleur. Je 
ne veux pas être un menteur, ni un 
voleur. Je comprends maintenant la 
crainte que j'éprouverais si j'essayais 
à me cacher. Toujours la peur d'être 
découvert, et par conséquent, ma pei- 
ne serait encore plus grande que si 
jc faisais l’aveu de ma faute en toute 
sincérité. 

Donc, le soir, en arrivant chez moi, 
j cours raconter ma triste aventure 
è max bonne maman. Elle comprend 
ina honte en voyant ma figure toute 
rouge et elle sait combien me coûte 
cer aveu O bonheur! Elle ne me 
grunde pas trop fort, puisque j'ai eu 
la franchise et le courage de tout 
dire; elle me pardonne. “Faute 
avouée est à moitié pardonnée”, n'est- 
ce pas”? 

Après cette petite leçon, je me suis 
bien promis de toujours dire la v - 
rité et aussi d'être plus prudent loi - 
que je jouerais avec le fameux be!- 
lon. n . 

Paul LORD. 

Collège Saint-Norbert (grade V). 

. + ee 
Chère Mère-Grand, 

Je suis un peu génée de venir vou: 
raconter l'accident qui m'est arrivé « 
la maison. Un jour, j'étais à essuye” 


la vaisselle: j'ai échappé un beau pla” 


de cristal et je l'ai cassé. J'ai eu bie: 
peur; je ne savais quoi faire, 1 m: 
semblait que mon bon ange the disait 
“Va le dire à ta mamgy”, et le dia 
ble me disait: “N'y pas, elle ne 
saura pas et ne Œ grondera pas. 
Me rappelaiif que notre maitress 


éd 


Oh! me voilà dans une belle posi- | 


croiert en son nom, qui ne sont pas 
nés dy , ni de ia volonté de la 
chair, ni de la volonté de l'homme, 
mais de Dieu même. Et le Verbe 
d fait chair, et il a habité parmi 
nous, plein de grâce et de vérité (et 
nous avons vu sa gloire, qui est la 
gloire du Fils unique du Père). 

' — "Det 2 — 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 22 décembre -- $S. Flavien. 

Vendredi 23 — Ste Victoire. 

Samedi 24 — Jeûne. Ste Emilien- 
ue. 

Dimanche 25 -— Noël. 

Lundi 26 — S. Etienne. 

Mardi 27 —— S. Jean. 

Mercredi 28 — SS. Innocents. 

———— 2-2 —— 

QUEBEC --— M. Henri Gagnon, di- 
recteur-gérant du journal le “Soleil”, 
et M. P.-G. Roy, archiviste de la pro- 
vince de Québec, ont été norimés par 
le gouvernement français Chevaliers 
de la Légion d'honneur. 


Les Nerfs d’une Écolière 


ET Ta à à 


au Caire, à Alexandrie, puis par 
de mer à Marseille, par voile de 
à travers la France jusqu'à Parts 
au Hâvre, et enfin de là retour 
New-York. 


uébec — S. G. Mgr Omer Plante, 
Louis du diocèse de Québec, 
vient d'adresser sa première lettre eir- 
culaire au clergé. Il y a traité de 
plusieurs sujets. En premier lieu, il 
exprime la joie que le diocèse de Qué- 
bec doit ressentir de l'élévation) de 
son àrchevêque à la pourpre cardina- 
lice. Sa Grandeur demande en même 
temps que, dans toutes les églises du 
diocèse, soit chanté un “Te Deum” 
d'actions de grâces, le dimanche qui 
suivra le consistoire du 19 décembre 
courant, c'ést-à-dire le jour de Noël. 
La circulaire rappelle que les danses 
lascives et malhonnêtes réstent dé- 
fendues et invite les membres du cler- 
gé à encourager l'oeuvre de l'hôpital 
du Saiïnt-Sacrement., 


Un an d'école perdu avec la danse de Saint-Guy — Com- 
plètement guérie par la nourriture pour 
les nerfs du Dr Chase 


L'anxiété et la fatigue de la vie 
scolaire et des examens sont trop for- 
tes pour beaucoup de jeunes filles qui 
sont naturellement d'un tempérament 
nerveux ou le sont devenues’ à la suite 
d'anémie ou de dépression physique. 
L'état nerveux est très difficile à com- 
battre et il semble ne pas y avoir de 
traitement comparable à la nourri- 
ture pour les nerfs du Dr Chase pour 
restaurer les nerfs épuisés. Le santé 
des enfants répond rapidement à ce 
traitement restaurateur bien connu. 

Mme George-A. Moot, Sainte-Anne, 
Co. de Lincoln, Ont., écrit: 

“Notre fille qui n'avait jamais été 
très forte de naissance, devint épui- 
sée à neuf ans, souffrant de ce que 
deux docteurs consultés appelaient la 
“marche de minuit’, causée par l'ex- 
cès de travail à L'école. Elle sembiait 
montrer les symptômes de la danse 
de Saint-Guy et avait d’étranges mo- 
ments, la nuit, quelque chose comme 


des convulsions. Klle quitta l'école 
pendant une année entière, tellement 
ses nerfs étaient malades. Sur le con- 
seil d'un ami, nous lui donnâmes la 
nourriture pour les nerfs et après 
quelques mois, nous commençâmes à 
voir chez elle un changement nota- 
ble. Nous continuâmes donc la nour- 
riture pour les nerfs jusqu'à complète 
guérison et pendant l'année dernière, 
elle a été absolument exempte de sa 
vicille maladie. Elle dort bien et 
réussit bien à l'école. Mainténant 
nous ne sommes jamais sans nourri- 
ture pour les nerfs du Dr Chase à la 
maison, Car nous lui devons la santé 
de notre fille.” 

Nouveau sang riche, nerfs calmes, 
énergie nouvelle et vigueur nouvelle 
viennent avec l'usage de la nourriture 
pour les nerfs du Dr Chase. 60 sous 
la boite, chez tous les marchands, ou 
Dr A.-W. Chase Medicine Co. Lid., 
Toronto. 


—— 


Pour toute 
information 
voyez l'agent 
des billets 


EXCURSIONS 


D'HIVER 


1, 6, 8, 15, 15, 20, 22, 27, 29 décembre 
8, 5, 10, 12, 17, 
2 et 7 février 


Limite de retour: 15 avril 1928 


EST CANADIEN 
BILLETS EN VENTE 
ler décembre au 5 janvier 
des gares suivantés 
Manitoba élus - ne Saskatchewan 
Limite-de retour: 3 mois 


EXCURSION FRANCAISE 


- TRAIN SPECIAL 


PACIFIQUE 


18, 24 janvier 


R.-G. McNEILLIE, 
Agent de dist. des voya- 
geurs, Pacifique Canadiéa, 

Winnipeg, Man. 
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communauté d'efforts 


Malden Elevator Company Ltd. 
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trop sec, pas du tout favorable au 
sommeil des marmottes. J'en con-| 
bais ue qui eût bien voulu pioncer | 
commé il est coutume aux marmct-| 
D A 
sport favori. Somerset, qui, en 

ôrdinaire, ne soînmeille pas, est telle 
ment piqué au vif (il y a de quoi!, 
qu'il fait une invasion trop inaccou- 


tumée dans les colonnes de la Liberié. 
Profitons de cette chronique pour 
faire une revue des événements de 
ces mois derniers. 


. 
Rien de certain cogne la mort. 


Somerset a perdu plusieurs de res|M. Joseph-Antonio Rheault épousait | | 


citoyens. 


|la société et de la paroisse; il fait 


28 août — Joseph-Georges-Philip- 
pe-Raymond, fils de Maurice Gilmore 
et d'Irène  Lafrenière. 


3 décembre — Joseph-Léonide-Fir- 
min. fils d'Adélard Payette et d'Alice 
Marion. | 

Félicitations aux heureux parents 
et voeux de fle chrétienne aux petits 


La famille est la cellule vitale de 


plaisir de saluer trois jeunes familles 


Le 20 octobre, M. Alfred Rheauit | 


M. CHARL:S SAINDON, 


conduisait à, l'autel Mlle Augusta | de Thibaultville, récemment élu mem- 


Crespeigne. La famille Rheauit était | bre du conseil de la municipalité de| + ainsi au jugement particulier, 
encore à l'honneur le 3 novembre. | Sainte-Anne des ‘hênes. 


Mie Elizabeth Donahue, et M. Pa- 


Le 27 octobre, nous conduisions au |trick-Frantis Powell Mlle Elisabeth 
leu du repos la dépouille funèbre de | pheauit. 


Mme Fennely, née Elizabeth Fitzge- 


Les voeux de prospérité de toute la 


| 


| 
| 


rald, une bonne vieille Iriandnise, Gui| population accompagnent ces jeunes | 


se hAtait de retrouver dans une vie 


meilleure un époux bien-aimé, décédé | comme Somèrset, 1] n'y a jamais trop | 


le printemps passé. 


Le 21 novembre, c'était le tour d'un 


couples. Dans une petite paroisse 


de nouvelles familles. 
Aussi nous fait-il plaisir de saluer 


bon vieux Flamand, M. Théophile Van | une famille qui nous vient de Saint- 


de Kerkchove, qui trouvait le repos | Léon. 


Saint-Léon est une véritable 


après une longue et pénible malalie. | Lépinière pour Somerset: nous le re- 
Le ler décembre, c'était le tour|grettons pour cette vieille paroisse, 
d'un vieux pionnier de la Montagne.| mais nous en sommes hewieux pour 


M. Joseph Labossière, chef 


tits-enfants Le chroniqueur 


d'une | nous. 


Saint-Léon à donné une intéressante) Dire que c'est ce froid vivifiant qui 
notice sur cet ancien, il a oublié de donne cette fièvre. c'est malheu- 


dire qu'il laisse une veuve, née Cé- 
lina Gendron. Un service eut lieu à 
Somerset. à & h 30. Malg:ié cette 
heùre matinale et quoique beaucoup 
ne fussent pas avertis, il y avait une 
bonne assistance. Une quête subs- 


tantielle a fourni sept grand'mezses.. 


à quoi il faut ajouter deux autres 
offertes par les Chevaliers de Colomb 
Merci aux paroissiens de Somerset. 

Nous offrons de nouveau nos con 
doléances à ces familles éprouvées. 

L L . 

La vie se renouvelle, les nouveaux 
chrétiens remplacent ceux qui tom- 
bent dans le combat de la vie. Nous 
enregistrons plusieurs baptêmes. 

21 août -- Lucien-Edouard-Doseph, | 


reux'. Qui trouvera un remède? 


Pourtant il y a pluseurs terre: ap-| 


partenæant à des gens d'une foi étran- 


gère qui sont à vendre à de bonnes| 


conditions (les terres. évidemment!) 
Parties de cartes 

I] y a un temps pour se livrer au 

travail et à la prière: il y a aussi quel- 

ques moments que l'on peut consacrer 

à des récréations saines. La parois- 

Se TT Somerset a organisé des parties 


de cartes pour offrir à la population! 
une occasion de se rassembler et de] 


se récréer honnétemen:. 
A la soirée du 17 novembre, qui 


était un essai, il y avait 16 tables. | 
A celle du 15 décembre, les vingt- 


cinq tables préparées ne suffirent pas, 


C'est heureux pour nous, car,) 
vraie tribu. il laisse 77 enfants £t Pe-| comme pour d'autres paroisses, il y| 
de|a la fièvre des pays chauds, par ici. 


= _ mr 7" 


il fallut réquisitionnèr les tâbles et 
chaises des maisons voisines. Il y eut 
trente tables régulières. Les organi- 
sateurs.et autres personnes aimables 
durent céder leur place aux’ ama- 
teurs. 

La soirée a été d'un entrain et d'une 
cordialité parfaite. Un bon-goûter 
fut servi, grâce au dévouement actif 
des dames organisatrices. 

I devait y avoir un concert: say- 
nète, chansons et musique. Mais 
vous savez, les artistes. c'es: capri- 
cieux... Ca n'est jamais assez bien 
pour ceux. et pour vous. Nc vous 
en plaignez pas, vous les entendrez à 
la prochaine soirée qui aura licu le 
29 décembre. Ce ne sera que mieux, 
pendant les fêtes, surtout 


Pour que ces parties de cartes 
soient un succès, il faut aue toits les 
assistants s'entendent pour rendre la 


société agréable. J1 faut auesi que le 
jeu soit honnétc: c'est le signe d'une 
àäme grossière que de tricher. En 
d'autres termes, ce n'est ni charita- 
ble ni de bonne société... | 

Chacun a ses défauts, mais au 
moins, on ne trouve pas cela, à So- 
merset. grâces à Dieu.. Et Sorner- 
set peut faire encore mieux. ‘Qui vi- 
vra ‘voira”, disait queiqu'un par 
politcsec 

1 ne faut pas oublier le gentil bou- 
quet, offert gracieusement, raflé gé- 
uéreusement, et gagné honnêtement... 
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| Pme délicicuseviau palais, brillante, réjouis- 
à 
DIT 


ante ! 


Rien, à aucun prix. ne peut surpasser 
le choix de WHITE SEAL, la bière parfaite, com- 
me breuvage de luxe pour la saison de Noël. 


Téléphones de commandes pour les 


détenteurs de permis: 


81 178 - 81179 


KIEWEL 


ST. BONIFACE 


CPP 


Le 4 décembre, les élèves de l'école 
du Sacré-Coeur ont donné une séance 


Le programme était des mieux choi- 
sis, et les rûles ont été très bien ren- 


M. le curé. M. le curé se disait 
lui-même: “Si les choses se pas- 


je suis bon là! Mais il pourrait bien 
y avoir quelques changemerts dans 
la mise en scène!” 

“Nos grand'mamans canadiennes” 
nous ont fait passer un charmant 
quart d'heure. 

‘Train to Mauro” nous a fait com- 
prerdre qu'il faut souvent mettre des 
points sur les i. ‘‘Charité des saints” 
nous a fait voir que pour devenir un 
saint il n'est pas suffisant de se faire 
un règlement, mais il faut surtout 
l'observer. ‘La goutte de sang” a 
fait couler des larmes à ceux qui 
étaient assez inteligents pour com- 
prendre ce drame si touchant. 

En réponse à l'adresser présentée | 
par Mlle Cécile Morissette, M. le curé 
a félicité et remercié les enfants, puis | 
il a insisté sur la nécessité de la col-! 
laboration des parents et des mai- 
tresses dans l'éducation. | 

A la fin de la séance, les enfants 
ont remis à M. le curé leur obole pour | 
la Sainte-Enfance: $25.00. 

Partie de cartes | 

La dernière partie de cartes a été 
organisée par les P'nsons. Les prix, 
donnés par un ami des Pinsons, ont | 
|été gagnés par Mlle Marie-Louise | 
Guyot et M. Aimé Lespérance. 

En voyage 

M. Georges Morissette, accompa- 
gné de sa fille Priscille et de son fils 
Maurice, est allé visiter ses parents 
dans la province de Québec. Heu- 
reux voyage. 

Chantiers 

MM. Eudore Lacourse, Armand Sy- | 
renne et plusieurs autres sont partis | 
pour Pine Falls. Ils ont l'intention! 
de passer l'hiver dans la forêt. Nour ; 
leur souhaitons à tous un bel hiver et | 
une bonne santé. 

Accident 

Un accident, qui aurait pu être fa- 
tal, est arrivé, le 17 courant, à M.| 
Alcide Lespérance. En allant puiser 
de l'eau à #on puits, il a glissé au! 
fond de la citerne dans l'eau jusqu'aux | 
bras. Incanable d'atteindre le cadre 
du puits, n'ayant aucune prise sur les! 
parois de la citerne, et sa voix ne 
pouvant se faire entendre au loin, 1. 
serait mort là sans l'arrivée provi- 
dentielle d'un enfant qui s'est hâté| 
d'aller chercher du secours. En dé- 
pit des vingt minutes passées dans 
i'eau glacée, M. Lespérance se porte 
bien. e 


Baptèmes 
Le 4 décembre -- Marie-Juliette- 
Eveline, fille d'Ovide Bourque et! 


d'Yvonne Syrenne. 
marraine ont été 


Le parrain et la! 
M. et Mme Emile 


Guyot. 
Le 8 décembre Marie-Rose-Ca- | 
" | therine, fille de Henri Lavigne et | 


: d'Adèle Poirier. Le parrain et la mar-|, 
raine ont été M. et Mme Odilon La-|! 

| vigne. 

| EE 


SAINT-JEAN-BAPTISTE 


Avertissez donc de mi part le cor- 
| respondant de Saint-Jean-Bagtiste 
| qu'il semble ne pas se forcer beau- 
| coup pour donner des nouvelles de 
sa paroisse. Il ne parait pas avoir 
| l'esprit de clocher. . Il peut bien re- 
|! marquer qu'il semble difficile d'avoir 
| de l'esprit de clocher lorsqu'il n'y en 
a pas: or c'est le cas pour Saint- 
| Jean-Baptiste actuellement. Toute- 
| fois il y a un bon sous-80l et les pa- 
roissiens s'en trouvent bien, ils sont 
humbles et ils savent qu'il faut 
| s’abaisser d'abord, quitte à s'élever 
| l'an prochain au-dessus du 801. 

Le sous-sol a donc été étrenné le 3 
| décembre par le. ‘’bazar’”’ tradition- 
| nel Six candidates cette fois et, s'il 

vous plait, six maitresses d'école; 


| dans huit jours fe bazar a été prépa- 


ré, fait et terminé... pour ceux qui 
connaissefit nos bazars de deux mois. 
cela signifie progrès. Il y 2 eu pro- 
grès aussi dans les salaires, car nos 
institutrices, qui ont coutume de ga- 


seems 

Renommee continentale Il 
y à à peine une coin de ce vaste 
Dominion où les mérites de 


{l'Huile Eclectrique du Dr Fho- 


mas ne soieht connus et appré- 
cics. C'est Le reméde univer- 
sel et le plus efficace pour les 


maux de gorge; le mal de reins 


et plusieurs autres malaises ré- 
sultant de l'inflammation. Em- 
plovée à l'extérieur, son pou- 


"voir de guérison se fait rapide- 
& e Ve ns | 
fiënt sentir et son emploi intc-| Ernest Roger, qui nous ont joué du! 


aussi recommande 
J # 


ricur est 


| une charmante fête à la résidence de 
| M. et Mme Arthur Adam. de Toutes- 


| fille, fut l'objet d'une démonstration 


CAL EX 5 
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A l'école, nous eûmes des devoirs À 
écrire: premier devoir, Histoire du 
Canada, suivi du dessin; c'était très 
facile: faire le portrait d'un marin- 
gouin et d'un éléphant. I1 y eut de 
vrais tableaux de maitres, dont quel- 
ques-uns même ont été conservés pour 
l'édification de la postérité! 


. . L] 
Comme travaux d'hiver, n'oublions 


pas de mentionner ceux de l'A. C. 
J. C., où quarante membres viennent 
3e retremper dans un vrai enthousias- | 
me de travail intellectuel. 
CCR 
Puis vient le monde des sports: pa- 
tinoire dans le village, .glissoire au 
collège, glissoire et patinoire au cou- 
vent. L'on est pauvre cette année, 
mais cela ne nuit pas à la saine et 
peu dispendieuse gaieté! 
. LE | 
La chorale nous promet du beau 


chant pour Noël. 
— +. 


TOUTES AIDES 


Le dimanche 27 novembre eut lieu 


Aides, à l'occasion &e la. Suinte-Ca- 
therine. Mlle Catherire Adam, leur 


enthousiaste d'amitié et de sympa- 
thie de la part de la jeunesse du vil- 
lage, à l'occasion de sa fête. 

C'est la première fois, depuis plus 
de quatre ans, que Mlle Catherine 
avait le bonheur d'être chez elle an 
jour de sa fête, ayant été à l'hôpi- 
tal de Saint-Boniface pour une longue 
période. 

Toute la paroisse est heureuse et 
fière de voir leur chère Catherine de 
retour, reprenant ses forces et sa 
bonne santé d'antan. 

Une jolie bague lui fut pue 


— — 


les jeunes gens en souvenir. 

A l'occasion de la fête, ia maison 
avait été garnie de fleurs et, comme 
d'habitude, M. et Mme Arthur Adam 
surent recevoir leurs hôtes de 
çon la plus aimable. 

Le chant alternait aveg la musique 
e’. un beau réveillon mit les coeurs 
en train. | 

On remarqudit parmi l'assistance: : 
Mlles Annie Trémblay, Hazel Carriè- 
re, Dutckek; M. Charles Prevost (or- 
ganisateur); MM. Pete Gaudry, Lud- 
ger René, Arthur Monsion, Dave Les- 
lie, de Crane Itiver, Rénn, Roméo ct, 
Pete Adem, Pat Luras, M :'rowe 
instituteur, Raymond et Raphaël LBri- 
chon, etc., etc., ainsi que les membres 
de la famille, !1. et Mme Arthur 
Adam, Mlles Flora et Maric-Thérèse, 
Florido, Bazile et Aimé 

—.æ 


SAINT-ADOLPHE 


Tirage de la montre de Mlle 
Simone Landry 
Ce tirage, fixé au 18 décembre, est 
renvoyé au 6 janvier, afin de répon- 
dre au désir exprimé par bon nombre 
d'intéressés. 


la fa- 


Les talans ou les livrets qui n'ont } 


pas encore été envoyés ont le temps 
de parvenir au couvent de Saint- 
Adolphe, avant la nouvelle date dé- 
terminée. : 

—— #20 2 —— 


SAINTE-AMELIE 


Naissances 

Frans, fils d'Oscar-Léon Boucquer 
et de Tarrière Silvie. Le parrain et 
la marraine furent M. et Mme Frank | 
Beheyt. 
Le 13 décembre Albert-Léandre- 
Alva, né le 11, enfant de Ludger Sou- 
cy et d'Armande Landry. Le par- 
rain et la marraine furent M. et Mme | 
Edouard Soucy, oncle et tante du 
bé bé. | 
Partie de cartes 


Les heureux gagnants à cette soi- 
rée furent: hommes, ier prix, Henri 
Denis; 2me prix, Armand Soens; con- 
solation, Mathurin Cérbel 
ler prix, Lizzie James; 
Mme Mélina Roy 
James Mme Julien Lambilliotte et | 
Eola Rdy ont détaillé avec Lizzie| 
James pour le premier prix | 

Le gâteau de décoration fut décer-| 
né à Anysie Bonin, qui fut ‘‘ex aequo" | 
avec Owen Cassidy; tous deux avaient | 
supposé comme pesanteur du gâteau | 
avec plateau, 7 livres :;,, tandis qu'il | 
pesait 7 livres %, ce qui fut vérifié | 
ur la balance du plus bopnêète des | 


] 
Dames: | 
2me prix | 
consolation, Alice, 


hommes. En tout (as, personne n'à4 
critiqué 

Les musiciens et chantres de la 
veillée furent Marshall Crossland, | 


“Sauteux” puis comme chantres 


? 
| 
&| 
£: 
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Inhamé dans le cimetière de cette 
paroisse, Marie Saint-Godard, épouse 
de feu Joseph Goffart, décédée le 13 
décembre, à l'âge de 85 ans. 

22 ©—— 
AUBIGNY 
Préparatifs pour Noël 

Chacun se prépare à célébrer 1. 
grande fête de la naissagce du Sau- 
veur: les uns par la pénitence cqm- 
mandée par l'Eglise, les autres par 
des exercices volontaires et très mé- 
ritoires de chant et musique sacrée 
d'autre par un redoublement d'ouvra- 
ge en faisant ce qu'on est convenu 
d'appeler le ‘‘grand ménage ou grand 
bardas’”' des fêtes, d'autres en faisant 
des ‘boucheries guarguantesques”, 
boucheries ave: lesquels on fera des 
fricots. des boulettes, du bon boeuf à 
la inode et des rôtis donc! avec une 
petite, toute petite cosse d'ail piquée | 
dans le côté du dit porc frais, enfin 
des tourtières ou pâtés à la viande, | 


: 


adultes. Les jeunesses. Ce feur côté, | 
ne manquent pas d'occupations diver- 
sès en rapport avec cette fête de, 
Noël: celui-ci économisera pendant | 
une couple Ce semaines aïin de faire | 
aussi beau que son coeur le voudrait, | 
un cadeau à sa ‘blonde ancienne ou | 
nouvelle: cellle-là fera glisser une fine 
aiguiile entre ses doigts mignons pour | 
le ‘‘chéri” en lui préparant un ‘’chan- 
dail', une cravate, quei encore? Ja 
liste n'en finirait plus! 

Nous allions oublier le fameux ar-! 
bre de Noël avec ses décorations, ses | 
jouets, ses mille feux qui fascinent | 
moins les jeux des enfants que les| 
bibelots sans importance qui pendent | 
aux branches de l'arbre du bion et du 
mal! 

Nous souhaitons à tous nos amis, 
lecteurs et autres, un joyeux Noëi | 
accompagné d'ur caderu spirituel du 
petit Jésus de la crèche et de nom- 
breux autres à leur choix. 

Survivance fronçaise 

Nombreux ont été les visiteurs à 

rencontre quelques parents, 
amis et connaissances de l'Ouest en 
route pour la vieille province. Mal- 
heureusement une teripérature froi- 
de ct désagréable a reçu nos visiteurs 
en transit. Pour un bon norabre. 
c'était la première fois qu'ils met- | 
taient les pieds sur le sol du Mani-! 
toba et qu'ils verront la ‘‘doulce pro- 
A tous: bon 


des 


la de 


vince” de leurs ancêtres. 
voyage et ramencz-nous 
et des ‘colonnes 


1925: 


colon: 
de 


dars le cours 


[lin et Roger Sutherland. 


yrute 


| Joseph, le Roi des Calendriers. 


| Presentation 


gre. 


Après quelqués jours dé 
finement à la talson et mème au 


ls peuvent ‘rétourner à 
école rattrapper le temps 
Nous 


leur 
perdu. 


SAINTE-ROSE-DU-LAC 
Lan tas de la Ligue des Femmes 


Catholiques avaient préparé une par- 
tie de cartes spécialement pour les en- 


fants, dimanche dernier; ceux-ci ont" 


beaucoup apprécié cette partie et s'y 
sont amusés royalement. Les prix 
furent gagnés par Noël Delveaux et 
Gérard Guyot, Sylvia Hrmelin et Cé- 
cite Arcand; les prix de consolation 
par G. Burns et Mwuie-Rose Archam- 
bault. Pendant la partie, un program- 
me musical varié fut rendu par des 
artistes juvéniles: des morceaux de 
piano, classiques ou modernes, par 
Lucienne Allard, Ritr Fitzmaurice, 
Isabelle McGuire, Bella Valcourt, Re- 
becca Shuer, du ehhnt par Mary Mc- 
Guire, des morceaux de jazz par le 
si original orchestre Ramsay. Il y 
eut aussi des combats de boxe achar- 
nés catre Tintin Guyot et Tommy Ro- 


[tout ceci por” la catégor.e de gens binson, Raymond Fitzmaurice et Gé- 


rard Guyot, Charles-Edouard Gosse- 
Enfin des 
chants populaires c:nadiens rendus 
avec vigueur par tous les enfants. 
Une pêche à la ligne de nombreux 
objets préparés par les dames était 
si populaire que les ‘'poissons” vin- 
rent à manquer bien avant que J'en- 
‘housiasme des pêcheurs soit calmé. 
L . LL 

Nous apprenons à la Ælernière mi- 
le décès de Mme Henri Mon- 
grain, après une longue et douloureu- 
se maladie. Ses funérailles doivent 
avoir lieu samedi matin. 


LE CALENDRIER 
DE ST-JOSEPH 


Dernandez 


le Calendrier de Saint- 
Il est 
cette année plus beau que jamais. 
L'image en couleurs représente la 
de Jésus au Teinple; 
elle est magnifique. Les pages four- 
millent de renseignements précieux 
et de pieuses pensées. C'est vrai- 
ment le plus beau, le plus complet, 
le Foi des Calendriers. 

Prix, 50 sous, poste payée. 
Couvent Saint-Joseph, 

96, Chemin Bte-Fouy, Québec. 

Veuillez trouver ci-incius 50 sous et 
m'envover le Calendrier Saint-Joseph, 
le Roi des Ca'cndricrs 


Nom 


Adresse 


Achat et vente d'obligations 


ASSURANCE 


Feu, grêle, acciden 


Burenu eentral: Montrén) 


Directeur local: J.-A. FERLAND 


La Société d'Administration Cénéra 


(The General Adminintration Society) 
“Trust Compans” 


460, rue Main, Winnipeg 


Fxéeutrice textamentaire et fidueinire 
Argent à prêter sur hypotbèque 


lerceptivea de loyer 


+ 


t, nutomobile, ete. 


Wéléphone 13 4683 


APRICOT BRANDY 


“uné 


The 
La 


Avec 


des v 
reitte 


srande 


et 
voeux 


année. 


Calgary 


À CHERRY BRANDY . PEACH BRANDY 
BLACKBERRY BRAND) 


y 
Bo saausonus a wma nn nant otage Pos pont 


Ring in the New - 
in True Western Stule- 


Sonnez le Nouvel An 
a la vraie mode de l’Ouest 


, 
Depuis près d'un demi-siècle 1n boisson 
bupulaire de l'Ouest pour féter lu nouvelle 


les 
den vastes prairies et avec 
les habitants de nos grau- 


bière 
oningues ent floujours eu 


t-elle vous apporter à sous 
aux 


en eutrant duns la nouvelle ‘ 


“ALCARY 
BEER 


CALLAS Y 


e nu été ln 


CALGARY 
BEER 


Beer with a Reputation 


Bière qui n une 
réputation 


premiers colons 


illes d'aujourd'hui, 


du pied des 


demande. Puinse- 


vôtres 
que vous 


les bons 
formules 


CALGARY 
PORTER 


Brewing 4 Malting Co 
1. 


CANADA 


u'A pas la représentation à laquelle 
elle a droit Certainenent qu'elle a 
le maire qui lui convient, puisqu'elle 
a voté pour lui! La mesure proposée 
par M. Swain a été défaite par 9 
contre 3: ce qui prouve :ussi l'im- 


l'ouvrier, surtout cana- 

-français! Le protecteur de la 
veuve et de l'orphelin! 

L'échevin McLean 4 proposé l'abo- 


seil 

faut tout de même le laisser là! Il 
est de 

dien 


Nous reparlerons de cette mesure. 
Le Rév. Frère Joseph a démission- 


SPÉCIALITÉS 


Importées et domestiques 


CONSERVES 
Amieux Frères, France 


Sardines à l’huile—la boite _ $ .25 
—-— #8 20, 8 .35, 8 40, $ 55 
Spruts à l'huile—La boite ___ $ 20 
mereaux à l’huile—Boite de 
17 onces E 
ux marîinés au vin 
blanc—Boïite de 12 onces # .70 
mereaux à l'huile—5 onces $ .39 
Anehcts de Bretagne, sauce Ra- 
vigote 3 EEE 1 | 
Thon à l'huile—La boite _ $ » 


Hors d'oeuvre Lucuilees—Sar- 
dines et maquereaux 


te . 
Crème Sandwich trüffée — La 
} boîte __ _ 
ee and au fote—La bciie s 35 
tine d'Allouettes truflée— 
La boite - 0 
Galantine de volaille truffée— d 
La boîte » 
Moutarde douce et furte 8 .45, $ .20 


Chocolat 


A entire, entremets pour la tas- 
se—La tablette __ _$ 2, 5 
à eroquer—Tuabletre $ 35 
Choéolat fondant assorti d'arô- 
me“-La tablette __ È # 19 
Choevlnt pastilles—Holte métal $ 45 
variés, 


Bou boîte ovate— La 
boite - #10, 81.10 
Parisienne, bonbons—Hoite 6- 
tal_ ronde : 53.00 
Nougat, Café, Mou—Hoite bois 81.59 
Crème, Kirsch, Rhum 125 


Légumes 


Champignons—La boite 


î 
l 
| 


LL] 


CRELETELT EEE 


Pois—Extra fins : 
Très fins 
Harteots verts—Extra fins 
Fins _— | 
Macédoine de légumes 
Fiageolets—La boite 
Asperges d'Argenteuil—Boite 
Tomates en purée—Lla boite 
Tomates neroemmodées—Hoite 
Sauce-Madère, Godard, Pert- 
gueux—La boite - 


Huile d'olive 
Eugène Brocari, Nice 
Vierge ler choix—BHBoutsille de 


4 onces ___ - 5 

8 onces », 
Vierge ler eheix—Can 33 on- 

ces PLAT CCE 125 
Fime—l'an 125 onces #475 
Vinaigre de vin—Bouteille s 

Le gallcm s 
Ctêre de pommes—Houteille $ 
Vinaigre de framboise — La 


bouteille : = — s 
Sirop de fruits ‘‘Nectar’’ 


Grenadine, orange, menthe, Cas- 


sis, framboises, fraises — La 

bouteille : s 
Sirop de madine Marie Bri- 

sard et Roger, Bourleaux s 


Sirop Liqueur ‘‘Norot’’ 


Curaçao, chartreuse, bénédictt- 


ne, prunelle, cassis, abricot, 
cacao, aniseite. kummel — La 
bouteille - # .73 


Vin ‘‘Nectar’’ 
Nen nicootique 
Vis champagne mousseux — La 


bouteil # 73 
s 

Vie La bou:eille s = 
Vin gingembre! 21 bouteille $ > 
Vin ronge see—l boute!il ss 
Vin æéerise—Lla bout:ille s = 


Cie Kuherd & Béliveau Ltée 


Masua fondée LSS9 


HER 


j 
ï 


f 
1 
f 


È 


fe 
1 


| 


vÈEF 


Le ‘‘Voyageur’’ 


Mercredi soir, cette semaine, il y| dans aucune langue”: des poings qui 
lition de la commission de police. | aura sortie générale. Après la sortie, | se crispent et s 


Le 14 décembre — Entre Bartbé_ | Rhymes, grippes 
lemi Johnson, fils de Joseph Johnson | 
et de feu Marie-Louise Bérard, soulagés sans 
J Alice Asselin, fille de Joseph Asselin | a 


et de Rosalie Granger. 


| Vous oltirndrez du soulagement dans 
Le 12 décembre — Lorraine-Annie- | auelques minutes 

Béatrice-Marie, née le 10, enfant de 
Joseph Perreault et de Germaine Fer- | 
et marraine: Odule! 
Ferland et son épouse, née Annie La- 


Les prupriétés curaiives de Catar-| 
rhoscre opèrent des merveilles dans 
les cas de rhume 
| promptement les voies 


respiratoires, 
rendant la respiration régulière et fa-| 


| passée devant la Chambre. 


Lé 18 décembre Roger-Bernard- | 
Eugène, né le 17. enfant d'Edmond 


# 25, # 55 }| Ferron et de Joséphine Bilodeeu Par- 


|par le sénateur Louis Martin par 7 
complet, $100. Plus petit format, 50! Contre 5, le conseil ministériel a voté 
sous. Dans toutes les pharmacies. 7|par 8 contre 5 qu'il recommanderait | 


uzage de Catarrhozone 


Le 18 décembre — Marie-Thérèse- | 
Juliette-Alma, née le 9, enfant d'Aimé | 
Lévêque et de Rosanna Ricard Par-} 


rain, Joseph Ricard: marraine, Abea | 


—— 2-20 
Sépultures 


Le 13 décembre — Inhumé dans Le! 
| cimetière ce la paroisse, Marie, en- | 
fant Ce William Raymond et &'Alice 
| Gagnon, décédée le 12 décembre. 
Le 16 décembre 


L Dites à ves mamans que tout « qu'il 
est nécessaire pour avoir une chance an tirage, ent de faire un achat 
d'un dollar chez Meckiensie. 


— Joseph-Agapit | 
! Desilets, de Calm Lake, Ont, décédé | 
le 12, à l'âge de 54 ans. 


chance sur crite dinde. Venez à 10 heures précises 
cz êtes les gagnants. 


Spéciaux au comptoir de viandes 
Dindes! Dindes! Dindes! 


Er 


2m — 


Acquittés de nouveau 


| Raoul ét Albert Gosselin, de Wocd- | 
| ridge, qui, aux assises de mars der- | 
| Bier, avaient été acquittés de l'accu- 
{sation du meurtre d'Andrew Hora. | 
| ont été acquittés de l'accusation d'as-} 
| saut que la Couronne avait proférée | 

contre eux quelques jours après leur | 
| mise en liberté, le printemps dernier | 
! Leur avorat, Mtre Alexandre Bernier. 
|a étayé son plaidoyer, cette” FH%ci | 
| sur le principe de la chose jugée, et | 
| c'est là-dessus qu'il a gagné sa cau- 
| se, sans être obligé d'aller jusqu'aux | 
Ce procès constitue un 
{ succès considérable pour notre crimi- 
| naliste canadien-français 


Porc frais haché (viande à tourtière } — 


Têtes de cochons (n'oubliez Pas la tête fromagée)— 


Confiture (pures fraises) Chaudières 
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mélange de Noël — 
| témoignages 


ee 


Nous avons un assortiment complet d'arbres de Noël: de 59 à 75 «us 


DD — 


| VALLEYFIELD, P. Q 
{ McDonald et sa femme ont été con- 
| darunes à mort pour le meurtre du! 
| chauffeur de taxi Adélerd Bouch2-3 
Ils seront exécutés le 23, 


pe 


L'ALMANACH 
L’Action Sociale Catholique 


|à Lachine 


- Le maire A-U G 
| Bury à été réélu maire d'Edmonton à 
la suite d'une électicn où güatre caz- | 
didats briguaient les suŸrages 
|obtenu une majorité d'environ 2,7 


Prix: ©0 sc: l'unité; par La poste, 69 sous 
$i2n la duurzime, post en plus 


LE SECRETARIAT DES OEUTRES 
105, rue Sainte-Anne, Québec 
S V. P. — lionnez votre commande dés maintenant 


navigation sur les,Grands Lars 2 


du vapeur Kamloops 
“Canadiaz Farkage”. 
| compte pas d'autres Üêsastres 


<s au cours de l'areée 


EE 


La fosse ni dit: “Je ne peux me permet- 
tre cetté dépense — j'économise” 

dira plus tard: “Je puis me permettre :ce 

luxe, j’ai épargné.” 


+ 


G.-A. MORIN, Horioer-Bioutier 
Suggestions pour cadeaux M 2e pepe deg rs | 
Montres-bracelets pour dames et messieurs 
Bijoux de toutes soztes 
Gramophone “Victrola Orthophonic” à termes faciles 
188, AVENUE PROVENCHER 
Porte voisine de la Banque Canadienne Nationale 


SAINT-BONIFACR 


A. HUOT, “anieun 
Téléphone 82 670 
200, avenue Provencher 


Joli assortiment de pardessus, bleus ct autres couleurs, soit en 
. melton, chinchilla ou Montagnac français 


Cadeaux appropriés pour les fêtes 
Foulards, mouchoirs, cravates, bas, guêtres, etc. 


Saint-Boniface 


St. Boniface Trading Co 


MAGASIN GENERAL 


Joyeux Noël à tous nos Clients 


_ ST. BONIFACE TRADING CO. 
182, ave. Provencher, St-Bonifuce 
Nous achetons tous les produits de ln ferme ‘ 
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_. ! ju pe ben _. contente. ne peuvent point ne pes s'aimer” acharné 
croix | tjrunesse et ton act autrement i s 
Cependant, le trajet n'avait pas |que dans une chamore de valétudinai- | Cannes NS ee cn en ben Ste vers Rs Mpreux 
trop fatigué MeBvrard et la bien ire Deux beutes sort bientit passées imaérahte devait naître de leur pre Vers Et si vous saviez 
pcs noi wa à a mer mg nel v-Jagre 
2e tards pes à se faire sentir Laruns … di EU par 4 
Quéné le docteur quitts ses amis |queique irrémédiable sottise qerple us! J'irai retrouver. 
au tout d'une quinzaine, D Et à Mo- _ nique =; ipshegabeg DR += ep crc 
Eqe Mais ce peu servira occasion pagnes, mais amie. bonheurs 
— Hélas’ nos soins ne le guériront | Je serai plus tranquille. ELe Françoise d'Ory tout ce pour quoi l'on se 
pan, mais Dieu aidat. fs peuvent} Monique ne pourait que se soumet-| tinrent cette peu grave, cette et J'ai supplié Dieu de 
Longtemps |'refte À ln mmerti | made it avec par- extravagantes e . 
d'un accident imprévu Voile Men | tout, ur mquiétude lancipante œlr a promet. Je prierm 
ma fée Plus, elle zappréhendait ls avanies Le affection Beaucoup coeurs pour vous, chère amie, pour que vous 
Monique veillait avec su coeur. (chu pont Cou dant à où. min, ee Piment de ce Qu œa{oet où Even bein d'aimer tromgpent/ses comme vous le die» danse 
XIX ture dégagée de tout frein de limmpul- ce 4 mai, crinient leur joie de vivre! ainsi lèur faim de tendresse exaspé-| vie par vous choisie. Nous serons 
Rosise accompagnait Nichtte dans sive Nimet:e , dans le pärc aux arbres centenaires. | rée- voisines et nous nous vétrons les 
les sorties cctidienmes la conduisait! Un bessrd proritentel hui méra- écrmaient sous les Sleurs leur dernier] Telle ne fut pas l'amitié de Moni-| jours de parloir: ce sera très doux 
aux cours une instituts et ami geait ure agréable compensation | sommeil que et de Françoise. Leur sentiment | En attendant, je fais ce que ves 


Ty repremère Le <ouple qui servatl Ur mat qu'elk brocait assise sur Tagt de vides en cinq ans° mutuel était trop profond pouf s'ex- 
Olvet is avait suivis/un banc ombragé d'où elle pouvait mort va vite La sinistre faucheus|térioriser Ce cette façon banal et 
Lnéneure coeti- | suivre les évolutons du camp dont la n'est pourtant jamais lasse Elle ne! Puérile, en appellations un peu rici- 
mor: tions pota- } jeune £lle qu'elle surveillait faisait cessera de faucher qu'après avoir|Cules Leurs rapports intimes étaient 
partie. ume voix dit à son oreille avec abattu le derrier épi pour la mois-|£1acieux sans plus Elles eussent cru 
é Friannuinien mecent de surpris chermée. | sn éternelle. profaner leur secrète jouissance en 
Nimette ft ds Bue pour. Moniqu- Quile fête 
des relations Illde vous voir ic: | dœux amies Monique 
de jeunes Américaines | — Mademoiselle Durosl' s'exclea- Evrard dvcet Les jours 
CL 2 Fran-) sm Momique, qui se kve rouge de tés et Mile Duroesel ne 


LE 
sans 
16 décembre, matinée et sauterie de 


Cannes chaque hiver pour soigner 
l'asthme de bonne-maman, nous COD- 
aaissons beaucoup de monde. Vous 
serez des nôtres. 

— Oh! je tiens à vivre en dehors 
de toutes les réjouissances. 

— Je suis sûre que M. Evrard sera 
le premier à désirer pour vous ce pe- 
tit plaisir. Mme Evrard consentira à 
vous accompagner, nous inviterons 
aussi Ninette. 

Mme Evrard fut flettée de l'invita- 
tion de la comtesse. Elle s'empressa 
de faire exécuter pour sa chérie une 
robe rose, et pour Moniqu: une robe 
blanche, car la jeun= file ne voulait 
pas d'autre parure. 

La compagnie était l'élite de la s0- 
ciété cannaise; une vingtaine de jeu- 


les allures et les gestes celle qui venant de parler 
me perdit 


pas une si! MIk Durus! avait été pendant un -_ Je vais sppeler Françoise, caritions C'était, pour la inère de Ni- 


Cette coiffure me kes ramier = . ° _ 
: <le l'avait ée nait Une a gues intéressantes causeries. 

seyait point adoç" : 

et Pegine Palmers qui la portaient | enseignante Une jeune file très grznde, d'allure | Peennes, il traîpait avec peine son 
CS Co ml — Comme le monde est petit: dit-|élégante s'approche à pas posés |COrPs enténué et d'une maigreur ex 

Aux yeux de Ninette les dollars elle amisée de la rencontre Je ne|Nimette rouge. ébouriffée, accourait |traordinaire, caf:ss vie s'était con- 

ces jeures mullbonnerres justi- m'attendais guère à cette bonne fof |en même tezps Monique voulut | sumée dans lés austérités et la prédi- 

gaent leurs extravagances et leur te- tune de vous trouver parmi lee hiver-|Fobliger à se couvrir, car elle était en | Afin. Sa conversation ravissait M 


paient Beu de dstincticn et de char-| namts Lege. Evrard 


ï Mon cher peépa est scufrant 
M Evrard paria sévère ment, Mr Mie Evrard nest pas sen L50 plus 
Evrard essaya de prendre uge vœix Nimet’e 
gruondeuse. ce qui amasa Nmette dans la trossiète cquuipe 
Ce ton fàché me LE va pas du - Mou je suis avec Françoise 
tout. maman chérie, @t<le Serst-|d'Ory la petite-fille Ce la comtesse à 
e2 pour Momsque. si tu y Lens etiquu æ ses de sec-ciaire Gepuis UrOis 


J'ac- compagne 1 qui jou 


pus Je me plais amsi et me souræ |) Mike Lrirosel était justement la 
dœ ce que pensent Les autres astant|maresse quu avai condut La bande 


qe Ce pau premmer polctiselle Tu ées penswenzires zu Châtelier le jour 


penses bien que si je ae trouves Lei | où M Evrerd vouiut donner um éclat 
de. j'aurais conservé mes frisettes Los | exceptionnel à la fête de Moxique 
fragge. c'est Le dernier Chic Elle rappels ce souvenir. 

EBe fit une pérowtte et tourna ke J'espère ajcutat<ll. que NX: 
dus Aux réprimandes maternelles | mette n'est plus l'enfant terrible qu'el- 

Où remccetrait aussi miss Derctby}le était alors Ss mère le gätait dé- 
et miss Regina au ienmuis où Nimette | raisomnabiement La: gâtet<lle tou- 
avañt obte 1m de prendre un abo®=-- | vurs? 


ment C'ésait Le rendez-vous sélec: | Toujours ue peu arous Monique 

de La “eumes” Diverzarie je sport 2} C'étan une vilaine peute bonne 
ir PE 

ba mode Mrse Evrard comptant Gi} femme 


faveriserait be @éveloppememt de Sa! 
fille: d'abord ele la cundust aux reakhser Loutes ses fantaisies. 

tunces du matin mas «lle y renonca | Parvtre enfant’ la ve douane à 
tiemtée. par eucès de fatigue, et char- | celles Qui hu ressemibent de sévères 
ges Mocaigme d: la sagpher ave nt seau hous mors reverrons Moct- 
sine pour chaperts &x- Francuse d'Ory es imute char- 


Pes méchante 


3 i [nn filles ét de jeures gens; autant 
_— J'ai déjà trop chaud. c'est stu-| Je réappreñäs l'Evangile et la! d'enfants: les mères @e toute cette 
pide <e mettre ume veste, criait-elle |&éographie, disait-il à Monique Le |jeunesse, femmes aimabies et distin- 

Tu es bête, bête, ma pauvre Monique | P- Antoine est un puits de science et | guées. 
| Alors seulement elle s'avisa de re-j {= abime de sainteté Il est en train] On fit fête à Monique, que Fran- 
marquer Mile Durosel e: la reconnut | attacher des ailes à mon âme pour | çoise présentait en termes flatteurs. 

— Vous étiez sous-maîtresse à laime faire monter commodément au|Elle plut au sévère aréopage en che- 
p-asion Baret, vous, dit-elle: je melciel . |veux blancs qui regardait tourbillon- 
souviens — Pas trop vite, père chéri, pes|ner les couples. Elle dansait avec 

— Françoise, dit Mile Durosel, faigtrop vite, répondait Monique: nous|une grèce chaste démodée dans les 
grand plaisir À vous présenter à Mile |2vons encore besoin de toi ici | salons dont les maîtresses se piquent 
Simonin qui est très peu votre ainée Elle dissimulait ses transes sous | de vivre “dans le train”. 
et sera pour vous une connaissance ; Un sourire gai, et elle était use, —— Une vraie jeune fille, disait-on, 
tout à fait agréable Vous êtes faites | dans sa foi chrétienne, que son cher |si simple et si comme il faut! 
pour vous eztendre x " Comme il faut, Monique l'étuit dans 

— Oh! s'enclamea Nénette, c'est tant} un bon pilote pour l'acheminer vers | toute sa personne élégante. 
Pis pour vous, Mademoiselle Mont- Eile se déroba à l'attention géné- 
que est un vrai “bonnet de nuit”. vos rale et se plut à s'occuper, avec Mlle 
réunions ne seront pas folichonnes' Durosel, des enfants dont les taran- 

Les deux jeunes filles sourirent en doles couraient autour des massifs et 
des pelouses. 

Ninette, qui se considérait comme 
une grande fille, ne quittait pas le 
salon et dansait éperdument, mais 
ses f2çons contrastaient si fort avec 
celles de Monique que quelqu'un qui 
croyait n'être pas entendu, pronança 
tout près d'elle, à voix discrète: 

— Dirait-on que cette bizarre pe- 


1 — Je suis enchartée, déclara Fra2- 


êresss humaines se ressemblent, 
et j'espère que son voeu se réalisera 
— Et patati, patatza chantonna 
Nimette 


Mme Léon Aug 


° Huit enfant: Etourdissements. 
Recours à aucun médecin. 


Deat ks premières azmces de 
ne mcæagr, sariout lorsque je 
faibles- 


ame inblrsse excessive état mom 
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+ l'avais des c'ourdissements le L « - 
jrmais, excezté au | 
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Vingt-trois ans. 
Pilules Rouges. Toujours la même efficacité. 


remède pour les femmes, de tout 
âge, en tout temps, dans les cas de: 


cins peuvent le faire tous les jours, 
ée 3 heures du maim à S heures 
du soir (excepté les dimanches et 
jours dé fêtes religieuses) à nos be - 


ss, 1 mesquerost > = 
sa lacalté pour nous aider à ka sousmer. 
tes mn po,en éconumique et certam de se 


Protégez cons en exigeant Les véritables Pilules Roug:s 3 
[1 F Prix pertogt ce per 
Bhmitrs. #1 25, 6 boutes. $° 50. 


 PILULES ROUGES - 


tite personne est la soeur de la toute 
-] charmante Mlle Evrard? 

Ninette se retourna vers “celle qui 
parlait et, vibrante de ctlère, cria: 

— Monique n'est pas Mile Evrard: 
ele s'appelle Simonin et n'est pas ma 
soeur. Mes parents l'ont élevée par 
charité pour qu'elle n'aille pas aux 
Enfants-Trouvés. 

A ce moment, Monique ramenait la 
farandolle: elle entra dans le salon 
comme Ninette jetait les mots fpres 
sur un ton mauvais. 


er 
Faiblesse extrême. 


Il n'y a surement pas demeilleur 


Anémie, devoir rester encore auprès de mal Le silence dura un peu. Ce n'était 
—  d' chère bonne-maman qui est de santé|pes cu° la révélation fût en soi de 
a xrécaire. Elle n'a plus que moi Malconséquencc: très peu de personnes 
Mauvase crc dates. seur aîrée est chez ces humbles ser-| ic: la société Ce la comtesse ignoraient 
Troubles nerveux, vantes êu bon Dieu à Orléans, elk |ia vraie personnalité de Monique, qui 
Re wesogne Cans les mansardes de Lla)ln'avait jamais songé à faire mystère 
Douirers : dass ville, fait tous les métiers, cui-| ie son a“option C'était-seulement le 
Troubles de retour d'âge. ton haineux de Ninette, le manque 


d'a-propos de sa repartie qui cauf 
saieant l'étonnement dont Mme Evrard 
se sentit comme scuffietée. 

Elle tésia un tensps inapprécia":t 
et dit 

— Tu présentes les choses 53% ur 


ronde après son melteur Elle était 
rs pieuse e’ s'est réfugiée dans ke 
ernice et lamcur Cu bon Dieu 


| ut serribie, chère amie Ia catéstro- 


: à chacune lemeilkur médec:n de 
Vaæli con 


le EAfsotjme, chez grand'mère, qui 
mous r élevées trutes les deux. Le 
ou =d'ai atendu le jeudi C'était 
æ zviaicur imtrépide: plisieurs fais 
pce: fait arrivé en aé-uplane, et 
“état une fête sans pareille quand 
nous voyions le grand Giscau fonrire 
des prcforcerrs de l'azur et éesces- 
êre d'un beau vol trasquile sur ls pe- 
louse _ Ce jour-là Juste au momesit 
d'atierrir. l'avion capota: le réservoir ile fille adoptive. 
fee peu te Des débris de J'ag-| (A suivre) 


‘ 


fe. Sa (amilie fut absolument ho- 
aorable: M et Lime Simonin étaient 
fort estimés 
Elle eue pqit alors ces mots qui la 
-rucifièrent dans sn aveugle amour: 
Vcyez-vous là petite peste qui 


+= 


la ponte. 5 sous La buste. 


cieuse Monique! 
Chmique Frnce-émifienies 1! :. 
RE Mk, tours 
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2 à 7 heures. Comme nous venons à | 


ee 


Le le 18 décembre. Qu'on se le dise. 
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Lambert et M. Joseph Gauthier. 
chaise qui a été raflée a été gagnée 


par Mme Thomas Laverdure. 
L] L] + 
Mmes Pelland et Sandal sont en 


visite chez leurs soeurs, Mmes Char- 


“les et Alix Lambert et Camille Henri. 


L1 L] L 1 , 
M. Léopold Manaigre ct Aristide 
Désorcy sont revenus de leur voyage 
dans l'Ouest. 


L 1 . . 
A M. et Mme Albert Desrosiers, 
une fille, née le 3 décembre. 
L] L] . 
Les commissaires de l'école Saint‘ 
Michel ont fait poser une fournaise 
dans cette école et sont très satis- 
faits. Dans ces temps froids on en 
avait grandement besoin. 
M. l'abbé Moquin était de passage 
au presbytère dans la semaine du 20 
novembre. 


, *. 

Le maïdi 6 décembre a eu lieu le 
mariage de M. Wililam Ryan et de 
Mlle Aurore Bernier. Mariage très 
tranquille à cause de l'Avent. 

CCR | 

Alle Blanche Lavoie est partie par 
le train rapide, le 8 décembre, appelée 
auprès de son jeune frère dangereu- 
sement malade. { 

. LE ] 

Depuis le samedi 10 décembre, on 
a enregistré trois morts subites. Ceci 
est une leçon pour nous tenir tou- 
jours prêts à mourir. 


a 


PINEWOOD 


Notre curé, M. l'abbé A. Laurin, 
était en mission à Emo à la fête de 


l'Immaculée Conception. 
LA L 1 LL 


M. Théophile Jodoin, marchand gé- 
néral, était de passage à Fort Wil- 
liam la semaine dernière pour affai- 
res. li est revenu enchanté de son 
voyage. 


' 


- LL LL 

M. Antoine Sancbe est arrivé chez 
lui récemment, après un séjour de 
trois mois. dans l'Ouest, où il a tra- 
vaillé aux récoltes. 

L] . L] 

Nous sommes heureux d'apprendre 
le rétablissement complet de Mlle Si- 
mone Legros, après avoir passé quel- 
ques jours à l'hôpital à Fort Francis. 

L] -. 1 . : 

M. Emeril Decaire, ainsi que M. 
Marcien Sanche, nous ont quittés 
pour Emo, où ils feront le commerce 
de bois cet hiver. 


L Li L1 
M. Léon Decaire et M. Salomon De- 
caire étaient de passage à Fort Fran- 
cis ces jours derniers. Ils ont fait le 
trajet en auto. 


L *. 

M. Joseph Gingras était de passage 

À Fort Francis samedi dernier. 
Partie de cartes 

La partie de cartes qui a eu lieu le 
27 novembre a rapporté un franc $uc- 
cès, grâce au dévouement des gen- 
tilles organisatrices et de l'entente 
vraiment cordiale des assistants. 

Premier prix des dames, une paire 
de serviettes de toilette, gagné par 
Mlle Simone Legros, don de Mme 
Thomas Legros. Autre prix des da- 
mes, un centre det table en toile écrue 
travaillé à la main, don de Mme Law- 
lor, gagné par Mme Lauzon. 

Preraier prix des mess'eurs, une 
patre ce gants, don de Mme Reid, ga- 
gué par M. Ferdinand Asselin Au- 
‘re prix des messisurs, nécessaire à 
barbe, Con C: Mme Lawlor, gagné 
var M Louis Asselin Prix de conso- 
tation gagné par M. James Ward. . 

Au cours re la soirée, il y eut deur 
objets raflés: un service à dépecer 
icon ‘e Mine Thomas Legros, gagn( 
var M l'abbé Bélanger, de Fainy Ri- 
ver, un service à thé de 26 morceaux 
don de Mme McGee, gagné. par M 
Basset. 

Les recettes furent de $102. 

Nos félicitations à Mme Thomai 
Legros et Llawior, organisatrices 


essaye de faire du tort À cette déli-| pour le beau succès de cette partie de 
Flle eat envieuse,| cartes Nous remercions aussi jes 
mais elle à beau faire, elle rester®] dames qui ont offert des beaux gà- 
toujours À ceut pds au-dessous de teaux et aidé à préparer le réveillon. 


La prochaine partie de cartes aura 
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lui, lui ont présenté des cadeaux et 


Béatrice Chabot, Blanche Emond, An- 
drée Pouchard, Olive Lalonde, Pau- 
line Gagnon, Dolorès. Lambert, Flo- 
restine Bouvier et Mile Martel; MM. 
Raymond Charlebois, Paul-Maurice 
Gravel, Maurice Cormier, Louis Pou- 
chard, Dr Sephton, Paul Gagnoñ, Jean 
Gagnon, Arthur Boyer, Jules Joannis- 
se, Charles Cormier, Wilfrid Gauthier, 
Oscar Goulet, Alphonse Charbonneau, 
Jos. Charbonneau, Louis Duhamel, 
Ed. Duhamel et O. King. 


Le 8 décembre dernier a eu lieu 
-dans la salle académique du couvent 
une magnifique séance dont voici le 
programme : nu S 

“Elle est pure, elle est sainte”, 
(chant), le choeur. 

“Les Ciseaux de la. Vierge” (récita- 
tipn), Mile Juliette Piché.… ..,: 

“La Légende de la lange”’ (chant), 
Mlle Blanche Faorcier. 

“Propos d'enfant aux pieds de la 
Vierge’, les benjamines. 

“Rosa Vernons” (chant), le choeur. 

‘‘O Immaculata” (récitation), Mlle 
Madeleine Gravel. - 

‘Sur mer’, le choeur de chant. 

“L'Ame de Thérèse”, Mlle Juliette 
Simard; sa soeur, Rose-Anna Saint- 
Cyr: les cousines: Milles Madeleine 
Gravel et Marie-Ange Lagass; les 
umies: Irène Verette, Liliane Belle- 
fleur, Madelien Spronken, Madeleine 
Bourgeois, Lucie Aussant, Lucienne 
Beauchesne. : 

“Quand serai-je à toi, Marie?”, le 
choeur de chant. 

Les récitations de Milles Madeleine 
Gravel et Juliette Piché ont été très 
appréciées. La déclamation devant 
le public devrait se faire sur un® 
grande échelle dans nos maisons 
d'éducation, parce que le public aime 
beaucoup ces déclamations, et puis 
quel grand bien l'élève en retire! Cela 
lui enlève sa timidité qui souvetit tend 
gauche un élève parfaitement intel- 
ligent. me 

Les actrices ont très bien rendu 
leurs rôles. Nous rémarquotis spé- 
cialement Mlle Juliette Simard, qui 

Les petites sont admirables dans 
leurs gentils petits rôles, où l’innôcen- 
ce nous parait bien belle. j 

En somme, la séance du couvent 
est une des plus belles que nous äyons 
eues jusqu'ici, et non seulement nous 
félicitons les religieuses d'avoir su or- 
ganiser une aussi belle séance, mais 
aussi, nous les remercions de tout no- 
tre coeur de nous avoir fait vair un 
coin du ciél. ‘ p 


. L 
Dimanche dernier eut lieu, À la salle 

des Chevaliers de Cclomb, une partie 
de cartes au profit des 
Les Chevaliers de Colomb ont 
de donnér des parties de cartes tous 
les quinze jours. L'argent fait dans 
ces parties de cartes est employé pour 
meubler la salle des Chevaliérs de Co- 
‘omb. Le elub doit étre un lieu où 
es gens trouveront des amusernents 
onnêtes. Quelques-unes aiment les 
quifles, d'autrés aimént le bilfärd, plu- 
ieurs jouent tranquillement aux ,ear- 
es, et une partie aime une f#alle 
-onfortable pour lire. Les Chevaliers 
sont maintenant à meubler cette salle 
dans laquelle il y aura une biblio- 
‘hèque, des revues et des journaux. 


L2 LL 
La pa‘inoire cst ouverte au public 
iepuis quelques jours, et les jeunes 
s'en donnent à coeur joie. 


LA ] LI 
L'équipe des joueurs de goufrét a 
commencé ‘ses exercices puisqu'on 
rencontre certains jeunes gens ävec 
le nez et les lèvres fendues. 


M. et Mme Foncier font part à 
leurs amis de la naissance d'un fs. 
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